
— MERCREDI 11 MAI 1910 —
Les Armes-Réunies. — Répétition i 8 >/i heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 *', h.
Philharmonique Italienne. — Répétition, à 8 '/i h.
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 Vi Uhr.
Bons-Templiers neutres «Loge de droit humain».

Assemblée à 8'/t heures, au Cercle abstinent.
L'Abeille. — Exercices, à 81/, h. du soir.

La nouvelle Chambre
Ue notre correspondant particuliear

Part», 10 Mai.
Les réactionnaires et lés cléricaux pre-

naient, ces .temps derniers, plaisir à affirmer,
que la consultation électorale serait défavo-
rable au bloc républicain.

Nous connaissons maintenant lés résultats
du scrutin de ballottage; ces résultats vien-
nent confirmer ceux du premier tour. A la
vérité, les radicaux perdent bien au total
17 sièges, mais comme les socialistes unifiés
en gagnent 19 et les républicains de gauche
2 autres, on peut espérer que la nouvelle
Chambre comprendra, comme celle qui l'a pré-
cédée, une majorité résolument réformatrice.

¦Il faut se réjouir de la réélection d'hom-
mes comme Brisson, Millerand, Jaurès, Ferdi-
nand Buisson, qui, à quelque parti qu'ils ap-
partiennent, sont susceptibles de rendre d'im-
portants services à la cause républicaine.

Par contre, nous avons à déplorer l'échec
de Dubief , Henri Michel, Guyesse, Lagasse,
Maurice Allard, Paul Brousse et surtout celui
de M. Paul Doumer.

L'échec de l'ancien rapporteur général da
budget s'est pas seulement regrettable pour
son parti, il l'est aussi pour l'intérêt géné-
ral de l'Etat républicain. Pendant quatre
ans, il a pied à pied défendu nos finances
contre les empiétements de la surenchère élec-
torale, de quelque côté qu'elle se produisît.
H est resté le dernier sur la brèche et tandis
que la réaction clérical© faisait déjà rage
contre $.t candidature au profit de la candi-
dature, politiquement plus qu'équivoque, de
l'ancien boulangiste Castelin, il était encore à
son poste de rapporteur général, s'effor-
çant par un travail sans trêve, avec une pré-
sence d'esprit toujours en éveil, de préser-
ver le dernier budget de la législature de
nouveaux dommages et de lui laisser au
mains la bénéfice de sa sincérité. Il a trop
perdu de vue son clocher et songé trop aux
grandes affaires du pays et de la Républi-
que. Le scrutin d'arrondissement le lui a bien
fait sentir. Mais du moins le discrédit élec-
toral qui l'a atteint est de ceux qui honorent
leurs victimes.

Le parti républicain peut d'ailleurs se con-
geler de ses pertes lorsqu'on regard d'elles
il oppose- les succès remportés. Le mois pro-
chain verra rentrer au parlement des hommes
qui y ont déjà fait figure. Il nous suffira de
citer les noms de MM. de Lanessan, Pour-
guery de Boisserin, Abel. A côté de ces an-
biens viendront siéger des recrues nouvelles
en qui la démocratie compte de fervents et
autorisés défenseurs : MM. Painlevé, Tbala-
mas, André Hesse.
, Si, d'autre part, nous laissons de côté les
gersonnali téa pour ne considérer que les ré-
sultats numériques, ici encora nous n'avons
que des raisons de nous féliciter de la situa-
tion.

Dans la nouvelle Chambre qui compren-
dra 597 députés, et en tenant compte de 10
résultats non encore parvenus, on peut déjà
Considérer comme appartenant à la majorité
républicain. ) 436 députés, gavoir; :

Républicains de gauche 70
Radicaux et radicaux-socialistes 264
¦Socialisteu indépendants 25
Socialistes unifiés 7.7
Ces ch-fîrM se passent de commentaires.

Ils prouven t que s'il entrera dans la pro-
chaine Chambre 245 députés nouveaux, _ —
proportion qui n'avait jamais été atteinte
jusqu'à ce ] »ur dans aucune élection, — au
moins cette intrusion d'élémen ts jeunes ne
jnodifiera pas la politique suivie. Elle sera
plus que jamais une politique d'action républi-
caine, de progrès démocratique et de réfor-
mes socil .-j .

Georges ROCHER .

Après les élections

Nous lisons dans le) « Figaro » : '
Tout a été dit suri les vices, les ridicules

et les périls dfa scrutin d'arrondissement,
il n'iyj a pas de raisonnement qui vaille un
exemple. En voici deux.

Nous les détachons au1 hasard du tableau
des élections de dimanche.

Le premier exemple est celui de l'arron-
dissement de Lille, qui est divisé en neuf
circonscriptions. Trois seulement de ces cir-
conscriptions ont élu des représentants Con-
servateurs bu progressistes : MM. Dansette
et Grousseau. aa premier; tour; M.» VancUt-mme,
au second.

Or, si l'on ïait le "compte des voix Conser-
vatrices et progressistes recueillies ai* cours
de ces deux scrutins, ,on trouve qu'il y a,
dans l'arrondissement de Lille, 80,000 élec-
teurs sur 173,000 votants qui! réclament des
représentants progressistes ou conservateurs.
C'est près de la moitié du corps électoral.
Et ils obtiennent trois députés sur neuf 1

Mais d'autres sont plus mal partagés en-
core. ¦

Ainsi % Tant Le Tarn avait hier quatre
« ballottés » à élire en quatre circonscriptions
d'Albi, de Castres, de Gaillao et de Lavaur.

Plus de 60,000 votants ont pris part S
Ces élections. Lea élus sont deux unifiés et
deux radicaux.

II y) a cependant, ̂ dans Ces) quatre arron-
dissements, des conservateurs, des progrès*
sistes. Exactement, ils ont donné dimanche
24,769 voix à leurs candidats. Battus partout,
ces 24,769 .électeurs ne, sont représentés nulle
part

Le 24 avril, (deux 'élections avaient eu
lieu dans ce département. Au total 32,000,
votants dont 13000 conservateurs et progres-
sistes. M. Amédée Reille fut élu à Castres.
L'autre est un radical-socialiste.

Résultat final : 92,000 votants; 38,000 voix
Conservatrices ou progressistes. C'est une pro-
portion de plus de 40 pour cent! Et l'effort
de cette minorité aboutit à! l'élection «d'un
député sur six». C'est absurde.

Les radicaux, les socialistes allégueront
que, dans leurs camps, des injustices pareil-
les se sont produites. C'est possible. Aussi
bien, ne réclamons-nous pas ici la justice au
profit d'un parti. Nous la demandons pour
tout le monde. Actuellement, elle n'existe
pour personne.

Le scrutin menteur

Donc la comète arrive sur nous, elle ren-
contrera la terre le 18 de ce mois et lee
astronomes qui ne se trompent jamais,, nous
en voyons la preuve dans leurs prédictions
du temps qui ont fait la renommée du Vieux-
Major et de quelques autres savants de même
bouteille, les astronomes nous assurent, du
haut de leurs lunettes infaillibles, que nous
serons anéantis par le choc. Il y a querelle
sur la manière, l'un prétendant que nous pé-
rirons par le feu, l'autre par l'asphyxie et
le troisième par la noyade, mais, l'essentiel,
s'est que nous périrons.

La question est donc de savoir comment
nous devons employer cette dernière semaine.
Comme dans la discussion de nos diseurs de
mauvaise aventure, il y a deux méthodes :
l'une qui consiste à se raser la tête, à se
couvrir de cendres et à se frapper la poitrine,
mais, en outre que c'est mauvais pour l'esto-
mac et pour les bronches, que c'est malpropre
et que ça expose au ccryza, ce système a l'in-
convénient de faire perdre aux bonnes gens
qui le pratiquent les dernières beures qui leur
restent et qu'ils pourraient mieux employer.

Comme il faut préférer l'autre méthode,
celle qu'ont inaugurée ces jours-ci les habi-
tants de Nagy-Saint-Nicolas, un village de
Hongrie, où il ne manque pas de philosophes.
Une nui t, le veilleur aperçut à l'horizon
une immense lueur qui lui sembla anormale.
En d'autres temps, il eût pensé à quelque in-
cendie de meule ou d'étable, mais, comme
c'était un bonhomme qui avait des lectures et
était au courant de l'actualité, il songea
tout Ue suite à la comète

La comète, boufre! la visité valait qu'où
s'émut et dare-dare, notre gardien du som-
meil public courut le troubler de gon mieux.

— « Eveillez-vous, criait-il, levez-vous, re-
pentez-vous de vos fautes; notre) dernier joue
est arrivé, voici la comète! »r i | .

Mais ces Hongrois étaient des sages. Se
repentir, se désoler, à quoi bon? la vie est
courte. Ils choisirent l'autre méthode. En
plein air — .puisque les maisons allaient
s'écrouler — en alluma de grands feux, on
apporta des provisions et des vins fins, on
dressa des tables et, depuis lors, on fait ri-
paille. Le 18 mai viendra ainsi. Or, comme il
est probable que la comète aura le mauvais
goût de démentir les astronomes et, comme
elle l'a fait tant dé fois déjà, s'éloignera sans
nous réduire .en poussière, ces joyeux dril-
les n'auront oas le remords .de lamentations
inutiles.

La semaine de la comète

Le roi des cambrioleurs
Lai Sûreté générale française vient, après

une laborieuse surveillance de provoquer à
Milan l'arrestation d'un couple de rats d'hô-
tel, soupçonnés d'être les auteurs de vols,,
considérables commis, au cours de ces der- "
nières années, sur la Cota d'Azur et dans les
Stations balnéaires les plus fréquentées.

L'homme, qui dit s'appeler Ochoa et êtfô
d'origine espagnole, semble avoir à peine
atteint la trentaine. . D'abord bonneteur, il
jugea insuffisants les illicites profits de son
premier métier. C'est alors qu'il s'affilia à
une bande de rats d'hôtel et le produit de
ses méfaits dut être assez) considérable , puis-
qu'il lui permit d'acheter en 1908 une mai-
son meublée sise à Paris, dans le seizième
arrondissement Ochoa tint pendant deux ans
cette maison, et ls. clientèle élégante qui yj
fi équentait fut, certes, loin da se douter que
cet hôtelier affable et de manières distinguées
était, parmi les bandits internationaux, l'un
des plus redoutables. • \ { «

La maîtresse d'Ochoa, Jeanne Campos, est
également d'origine espagnole C'est une fem-
me d'assez forte taille et qui frise la quaran-
taine. Elle secondait son amant lors de ses
expéditions nocturnes dans les hôtels. Le
jour, elle volait dans les grands magasins.

Voici comment Ochoa et sa maîtresse tom-
bèrent entre les mains da la justice italienne.
Il yl a quefque temps, iM. Sébille, directetuj
du contrôle général des recherches au mi-
nistère de l'intérieur, qui soupçonnait l'Es-
pagnol d'être l'auteur de vols considéra»»
blés de bijoux commis dans les chambres
d'hôtel à Grasse et à Baden-Baden, apprit
l'adresse du bandit à [Paris.! Il ordonna à deux
de ses plus fins limiers, les inspecteurs Be-
noist et Gerbe, de le prendre en surveillance.

Vers la même époque, Ochoa vendit, moyen-
nant une somme de cent dix mille francs, sa
maison meublée, et, le 2 mai dernier, il se
disposait à quitter la France. Les agents da
M. Sébille constatèrent qu'après avoir expédié
ses bagages sur Perpignan, le rat d'hôtel et
sa maîtresse se munissaient d'un billet pour
Milan. MM. Benoist et Gerbe suivirent le
couple en Italie et s'installèrent, en même
temps que lui, dans l'un des plus grands
hôtels de la capitale lombarde. Ochoa fut, dès
lors, l'objet d'une surveillance aussi cons-
tante que discrète. Cela .permit, dans la nuil
du 4 au 5 onai. de le voir, vêtu d'un pyjama de
couleur sombre, chaussé de pan toufles à se-
melles de feutre explorer les corridors de
l'hôtel et essayer d'ouvrir àl l'aide d'un « ouis-
titi » plusieurs portes de chambres occupées
par des voyageurs. Ces. portes étaient munies
de verrous et, n'ayant pu en forcer aucune
Ochoa et sa maîtresse, qui avait fait le guet,
réintégrèrent vers quatre heurea du raatiq
leur propre chambra.

Le lendemain, les insp-âcteurs dé la Sû-
reté française signalèrent ce manège aux
autorités italiennes, et l'arrestation des deux
rats d'hôtel fut décidée. Ils furent appréhen-
dés à la gare de Milan, au moment où ils
allaient partir pour Florence. Ils comptaient
probablement renouveler dans cette dernière
ville leurs coupables tentatives avee plus de
chances de guecès. ¦

Quand on leur mit Ja main m collet,
Ochoa et sa maîtresse le prirent de haut et
menacèrent les policiers de l'intervention de
l'ambassadeur de leur pays d'origine. On les

conduisit néanmoins à la questure et .une
fouille minutieuse fit découvrir sur eux tout
un attirail de rats d'hôtel : pinces,- ouistitis,
lanternes sourdes, etc La doublé arrestation
fut, dans ces conditions, maintenue, et les
deux prisonnier! seront jugés pas les ïribfi-
naux italiens.

Ochoa n'est, ainsi que nous l'avons dit,
vraisemblablement pas étrarger à un vol
considérable de bijoux perpétré, il yl a en-
viron trois ans, sur Ja Côte d'Azur. Une ri-
che Anglaise, Mme Bonn, était descendue
dans l'un des plus grands hôtels de Grasse.
Vhï soir, revenant dm bal, elle avait déposé
ses bijoux dans une corbeille sur la table de
sa chambre. Le lendemain, tandis qu'elle se
trouvait au bain et que son mari se rasait dans
le cabinet de toilette, un audacieux malfaiteur
réussit à s'introduire dans la chambra sans
éveiller l'attentiqu et rafla les bijoux, dont
la valeur totale n'était pas inférieure 11 25Q
mille francs.

L'autre vol important, iqui semble devoir,
être également imputé à Ochoa, fut commis
quelque temps auparavant dans un des prin-.
cipaux hôtels de Baden-Baden. Une richissime
Parisienne en fut la victime. Tous ses bi-
joux disparurent; il .T,,.j a^iavait pour plus de
:gO0,00Q irancs. ¦¦¦ • »Àj s.$;£.

.Arrestation à Milan
d'an coaple de rats d'hôtel

Ls premier geApe fInglelirn
Souvenirs d'Edouard VII

Au lendemain dé son mariage et de la nais-
sance de son premier enfant, Edouard VII,
alors prince de Galles, écarté des affaires pat
sa mère, qui n'entendait point l'y associer, dé>
veloppa la situation mondaine personnelle
qu'il devait rendre par la suite prépondérante,

711 devait mériter ce jugement de Gladstone :
« Les circonstances lui ont imposé un dévoie
écrasant de souverain et il y a fait face avec,
honneur et dévouement H a en son influence
sur la société et plus d'une institution doit d'a-
voir vécu à l'intérêt que lui a porté le pre-
mier gentilhomme d'Angleterre. » Le « royal
patron des sports », telle était l'expression
que les Anglais aimaient à appliquer à leur
roi. C'est surtout au sport hippique qu'il
donna ses encouragements. Edouard VII sur
le turf restera une des visions les plus popu-
laires d'outre-Manche. Sportsman et m'odèle
d'élégance, c'est lui qui lança, par une amu-
sante inadvertance, la mode du pantalon re-
troussé. Il venait un jour de visiter son écu-
rie de Newmarket et pour ne pas se salir,
avait relevé son pantalon. Il se rendit sur le
champ de courses oubliant de le rabaisser!
On remarqua ce détail de la toilette du
prince et de suite on l'imita. La mode était
lancée.

Dans Ses derniers véyages à Paris on ad-
mirait encore l'extraordinaire distinction du
robuste vieillard, en veston noir, le cigare à
la bouche, la fleur à la boutonnière, l'œil
vif et le visage souriant, circulant sur le bou-
levard comme chez lui, et, de fait, qui en
avait mieux connu l'élégance d'antan, alors
surtout qu'il n'était « que de Galles», dit la
chanson de Fursy ! Ses compagnons de fête
avaient presque tous disparu, et il n'en res-
tait guère que le général de Galliffet Mais
il conservait encore un cercle mondain d'inti-
mité et de confiance où c'était pour lui une
joi s très chère de revenir, dans les rares
loisirs de ce métier de roi qu'il exerçait avec
tant de conscience. On sait les rapporta d'a-
mitié que, d'autre part, il avait eus e?ec
Gambetta. Il avait connu aussi d'autres hom-
mes d'Etat français de toutes sortes «lt de
toutes nuances. Un jour aux courses, à 'Kemp-
ton Park, il rencontra le général Boulanger ,
qui ne lui fit aucune impression. Il ne goûtait
pas beaucoup Félix Faura à qui il reprochait,
dans un fin sourire, ie manquer de simplicité.
H avait, au contraire, beaucoup de sympathie
pour M. Loubet et M. Clemenceau lui plai-,
sait fort et l'ennuyait beaucoup.

A sen dernier passage à Paris, comme ott.lui demandait ses impressions sur « Chante^
cler », il eut encore le sourire boulevardier :
«Il faisait chaud, répondit-il, terriblement
chaud à la Porte-Saint-Martin, je suis parti
au troisième acte 1 »
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BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes, le 11 Mai 1910.

Bon» sommes, «ut tariatlons la- „rj!̂portantes, l '/e |

I 

Chèque Paris et papier court 100.10
30 jours) acceptations fran- 3 100.10
2 mois ! caises, minimum 3 100.16
3 mois ft. 30ÛO . . . 8 «00.20

( Chèque _{ ¦*>' '_. . Icouit * 26-K'/.
WBOreS <80 jours] acceptations an- 4 25-16,

h mois I glaises, mini- » 23.27)/,
V3 mois ( Snm Uv. 100 4 15.28'/,

! 

Chèque Berlin, Franclort s/M
et papier court . . . . lia.3IV,

80 jours / acceptations aile- 4 123.32»/,
1 mols mandes, mini- 4 123-40
3 mois i mum M. 3000 . 4 123.51V,

! 

Chèque Gènes, Milan, Turin
et papier court . . . . §2 • '?''«30 jours) 6 99.65

2 mois 4 chiffre» . . .  6 89-70
8 mois ] « M

i 

Chèque Bruxelles, Kvttrn 99.80
Traites non acc., bill.,mand.

3 et 4 chiffres . . . .  S *--*-
1 i 3 mois, traites aec, min.

fr. 801)0 *V» ,M, . f Chèque et court . . . .  »»03.05
Imstêrd. .Traites non acc, bill., __ ¦
R„i.,,j l mand., 3 et 4 chiffres . f i t »-.M
******- l à  j mois, traites aoc, __ __

\ min. Fl. 1000 . . . .  6 __ _ \
B. I Chèque et court . . . .  iS?XIHUt 1 Petit» effou longs . . . . » «O*- 8»

11 à 3 mois, 4 cMfftM . . t *°î » — .. , . Chèques 6.18«J,
WW IOril Papier bancable (premières
cmccu ' et secondes !•/, B-"'/,
0UI006 Jusqu'à 3 mois 3
Billets de banqne français . . . .  100.09

a a allemands . . .  123.30
a a russes . . . .  I- 86
¦ a autrichiens . . . 104.81V,
a a anglais . . . .  25.15
a a italiens . . . .  99.45
• a américains . . . 5.17V,

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 15 10
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 113.30

ans e Qui donnerait des
m S,'lîl ef*'ÎÏS leçons d* français ie
1 1 Ul'vUS ** soir , à monsieur al-

• lemand. — S'adresser
rne du Nord 138, an Sme étage, a gau-
che. ;-\ 9033

Marques de linge VMJ?
taies d'oreillers, nappes, serviettes, depuis
50 cts. le* deux lettres. - Se recommande,
Mme Leschot, rue Phiiïppe-Henri-Mathey
17 (Bel-Air). 9088

VJnnfinnnrino demande des sertissages de
OCl UûocUùC moyennes et Roskopfs, à
taire à domicile, pierres"à fournir, L-8799

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
A la même adresse, embolteur deman-

de place ou de l'ouvrage à domicile, en
blanc on après dorure. 

jnnnnnfî On cnerche à placer, chez
&_ _ l Cuil. an boa maître, un garçon de
15 ans pour apprendre un métier quel-
conque ; de préférence ferblantier. —
Adresser offres à M. U. Schleppy, rue d*
la Gare, Travars. ¦

Jenne contnrière $£&? âSâS
de la localité; elle demanderait en retour
chambre et pension et une petite rétribu-
tion mensuelle. 9078

S'adresser au burean do- I'IMPARTIAL.

OnplnilûP capaDl8 connaissant les répé-
flUJ lUgCl titions à quarts et A minutes,
chronographes, compteurs, «juantièmes,
cherche place pour fin mai. — S'adresser
à M. Charles Heger, rue Léopold Robert
4, 9098
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P A R

LA COMTESSE LIONEL K CHABRILLAH

— Où allez-vous T
— Il ne me l'a paa dit C'est un véritable

mouton enragé I A présent il a des « je veux,
f exige » plein la bouche ! Mais, patience, ça
n'ira paa loin... Seulement, j'ai eu des torts;
à chacun le poids de ses fautes ! Moi, je
porte le mien assez facilement...

»Je ne l'ai jamais trompé. Pour lui pe
doit être le point essentiel I...

* Quand compte-t-il partir, ton Adonis ?
— M. le comte de Servigny ? Aujourd'hui,

je l'espère
Moi aussi !... allons, au revoir, ma ché-

rie. Beau-Vallais ne sait pas que je suis ici !
Il est capable de mettre la police à « mes
trousses ».

— Voulez-vous que je lui fasse dire que
vous êtes là ? Vous déjeunerez avec moi,
dans cette chambre !

— Non ! nos disputes sont trop récentes !
.0 nous prendrait pour des sans-cœur.

» Mais, il ne me conduira pas en Chine, e\
jurant deux mois, je le ramènerai aa « ber-
cail »!  Il a bien donné l'ordre de vendre notre
maison, mais j'ai gris l'a va ace et dit de n'en
rien faire !

» Allons, au revoir, sans rancane, et ne te
laisse pas abattre au premier souffle d'a-
mour qui passe sur ton fr ont !... Ti ee belle,
très belle, et tu en verras bien d'autres si ton
mari se décide à te conduire dans le
monde !...

»Tu as déjà fait tourner la tête de trois
gentilshommes. Tu vas bien pour tes débuts
dans la vie !...

» Au fait, et ton mari î Est-ce qu'il pe
gonge pas à revenir ?

— Il est souffrant
— Ses rhumatismes ?... Ça, c'est très dan-

gereux î
— Pour sa vie 7
— Non, pour sa tête !... Tiens, pardon !

Je fais toujours de mauvaises plaisanteries!...
« Aussitôt que je saurai ma nouvelle

adresse, je f i e  l'enverrai; tu m'écriras ?
» Bon courage surtout !... » Et elle partit

après l'avoir embrassée plusieurs fois.
La pauvre Fernande était loin de ce qu'elle

avait espéré ! Sa mère avai t moins de savoir-
vivre qu'une femme de chambre. Il ue fallait
donc compter que sur elle-même pour se diri-
ger dans la bonne voie.

La cloche de service venait d'annoncer que
le déjeuner était servi, et, malgré son pro-
jet de rester chez elle, Fernande se rendit
à la salle à manger.

Avant tout, elle devait se souvenir qu'elle
était maîtresse de maison et que, sous peine
de passer pour être mal élevée, elle ne pou-
vait se dispenser de faire jusqu'à la fin les
honneurs de chez elle.

Gaston et Salver l'attendaient en causant
Le comte s'excusa très courtoisement de se

présenter à la marquise en costume de
voyage; mais, dans le but d'exécuter ses or-
dres, il avait décidé qu'il partirait dans une
heure.

Pendant tout le temps que dura le déjeuner,
le service se fit plus lentement que de cou-
tume.

Sans que la marquise y fît attention, Sal-
ver causait beaucoup et le comte répondait
à ses conseils, à ses questions, avec une com-
plaisance parfaite.

— Aussitôt arrivé à Paris, W. le comte
aura la bonté de nous écrire plus de détails
que M. le marquis ne nous en a donnés.

— Oui, cher monsieur Salver.
— Cest mademoiselle de Gontier qii va

être agréablement surprise !
— Le croyez-vous sérieusement T

— J'en suis certain ! Tous les éloges qu'on
nous avait faits de M. le comte sont restés
bien au-dessous de la vérité !

— Alors, si vous étiez femme, monsieur
Salver, vous accepteriez ma maia î deman-
da Gaston d'un air plaisant, dégagé, qui ex-
citait au dernier point la surprise ej le nié-
contentement de Fernande.

» Eh bien ! ajouta-t-il en riant j© souhaite
que vos prédictions s'accomplissent ! j'ai
beaucoup réfléchi cette nuit cac l'ai peu
dormi !

» Et si cela dépend de moi !
» Je vais hâter les préparatifs de mon ma-

riage. Après...
— Vous nous reviendrez î
— Je ne crois pas, cher; monsieur Salver,

Je n'aime pas Lisbonne !
Fernande devint pâle, mais elle garda le

silence.
— J'en conserverai cependant tin Bon sou-

venir ! La santé de madame la marquise me
paraît tout à fait rétablie, et je n'eusse em-
porté d'ici que la regret de la laissée souf-
frante.

— Je vous rends grâce pour tant d'inté-
rêt ! répondit enfin Fernande; mais la temps
passe et vous allez être en retard.

— C'est-à-dire qu'il est passé... s'écria Sal-
ver en sortant une grosse montre de sa po-
che. La pendule retarde d'une heure I

— C'est vrai ! répondit Gaston d'un air
contrarié. Impossible de partir, il n'y a plus
d'express !...

Et Fernande ne se douta pas que l'un avait
retardé la pendule et l'autre avancé sa
montre.

— Cela va me faire involontairement ma-
dame la marquise, vingt-quatre heures de re-
tard; mais je ne vous importunerai pas de ma
présence; j'irai dîner dehors et..

A cet instant le domestique entra et pré-
senta sur un plateau, à madame de Gontier,
les lettres et les journaux.

— Enfin ! s'écria-t-elle avec joie, une let-
tre de mon mari ! Vous permettez ?

Et ello l'ouvrit sans attendre de réponse.

Elle s'était levée de table, les deux hom-
mes es avaient fait autant et s'étaient éloi-
gnés. '

Mais sa physionomie changea subitement
d'expression, et elle s'écria aveo l'accent doj
désespoir :

— Mon Dieu ! mon Dieu ! vous m'avesj
donc choisie pour m'accabler sans relâche ?...

« Ecoutez, ajouta-t-elle, eu étouffant ses
¦sanglots, écoutez !

Et elle lut à haute voix :
«Mon amie, ma femme,

» Il faut d'abord vous armer d'un grand
courage pour lire cette lettre jusqu'au bout
et garder tout votre sang-froid pour accom,-.
plir ma dernière volonté... sans doute !

»Ce matin, le docteur m'a laissé peu d'es-
poir. Le mal a fait des progrès rapides...
il m'étouffera peut-être cette nuit !... Si telle
est la volonté de Dieu, que sa volonté soit
faite !

« Mais qu'allez-vous devenir, vous et ma
pauvre Marthe ? Vous n'êtes que deux enfante!
trop faibles pour veiller l'une sur l'autre.

» Quant à l'appui de mon Sis, je ne puis %
Compter. Je crois qu'il ne portera même pag
mon deuil L..

«Le comte de Servigny peut seul voua
prendre sous sa protection. Je suis certain:
qu'une fois marié, il aura pour vous tous les
égards, toute la tendresse que vous méritez...
Il faut qu'il reste auprès de vous; en eaa
de malheur, la duchesse et Marthe partiront
tout de suite ! Je vous confie cette enfant et
n'ai pas besoin de vous la recommander,»
je connais votre affection pour elle L..

«Ne >enez pas, vous arriveriez probable-
ment trop tard ! Si la crise attendue suit son
cours, j'aurai cessé de vivre lorsque voua
recevrez cette lettre, dans laquelle ja voua
envoie... >

Fernande ne put lira davantage. Elle chan-.
Cela et serait tombée à terre si Gaston nei
l'avait retenue dans ses bras. Il l'emporta dana
le salon, retendit sur. le canapé et sa plaçai
près d'elle,

ÇA Vm-i3r*-\

Dûnlanfarfûc Ouvrière soigneuse, «tant
neilldUlagott bien aa courant des ra-
plantages et perçages, chercha place da
suite. L-8774

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI,.

J OU no flllo ae la Suisse allemande cher-
OCllllO U11D Che plaça dans un petit mé-
nage. Bon traitement est préféré à forts
gages. — S'adresser rue de la Serre 43,
an Sme étage a gauche. 

Bon remonteur rœïe d ŜSments en petites et grandes pièces ancres,
demande travail sérieux et garanti à do-
micile.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. 1,-8814

Commissionnaire. «SSmlsa™
entre les heures d'école. — S'adr. à l'ate-
lier Auguste Gabus de fils, rue du Doubs
n- 31.

Jenne homme S^KSS
magasinier dans un magasin da fa loca-
lité. Entrée de suite. L-8747

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
I nnnnnfi boulanger. On demande un
o.y\j l CUU jeune homme fort et robuste,
présenté par ses parents. — S'adresser de
suite, boulangerie Pfeiffer fils, rue du
Grenier 13.
EhûnieÎAC La fabrique de meubles des
LUCUlbtCO Groaette», demande des ou-
vriers, ainsi qu'un apprenti. — S'adres-
ser rue du Pont G. 

innPDntÏ A polisseuse. Une jeune hlie
AyjU GllIrlC de toute moralité pourrait
entrer de suite & l'atelier Jules Ghédel fils
au Locle. Entretien complet chez ses
maîtres.

Commissionnaire. ^JEïïSU.-S'adresser chez M. J. Duchêne, rue du
Temple Allemand 113.

On demande œSMSïBî:
dame est en convalescence , une personne
de toute moralité et recommandable. —
S'adresser che: M.Eggmann, rue du Nord
159.

Taî llPIl ÇP travaillant en journées et à
1 ttlllc Uùc i_ maison, demande appren-
tie intelligente, de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser rue du Grenier 41 h,
au Sme étage.
ITnplAdpit On demande un bon horloger
HUl lUgCli sachant faire les démontages
et posages de cadrans après dorure, L-8848

S'adresser an bnreau de I'IMPABTIAI..
Tonna Alla On demande de suite une
UCUllC UUC. jeune fitle pour taire les
chambres. — S'adresser à lime Robert,
rue de la Serre 45.
Rniinhnn On demande pour la Suisse
DUul/UGl " allemande, un apprenti bou-
cher ; bonne occasion pour apprendre le
métier à fond. — S'adresser à M. Aug.
Ulrich , café de la Place. 9091

A nnpantl On demande un jeûna homme
ilpyi EUH. de 14 à 15 ans pour entrer
comme apprenti menuisier; petite rétribu-
tion pour commencer. S'adresser chez SI.
Jean Lévi, menuiserie, rue ds la Bonde
21 A. 8995

Mtfirlfî^'lâr connaissant bien l'é-
***** •USW chappement ancre
et cylindre, la mise en bottes et posage
de cadrans après dorure, est demandé
de suite dans bon comptoir. Place sta-
ble. 9096

S'adresser an bnreau de I'IMPABTIAL.
Pni çî niàpO n̂e jeune fille comme cui-
UUlùlUlCI C. ainière, est demandée.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. 9095

Commissionnaire. iftJWM;
rae des Régionaux, on demande comme
commissionnaire, una jeune fllle bien re-
commandée. 90-18
Tonna Alla On demande une jenne
UCUUC UllC. fiiia connaissant tous les
travaux da ménage. 9099

S'adresser an bnrean de I'IMPABTIAL.

Damantann Un bon remonteur con-
ftCulUllieul . najg8tnt à fond l'échappe-
ment à ancre et un bon pivoteur sont
demandés an Comptoir Gindrat-Delachaux
et Ole, rue dn Donne 169. 9112
À nnPPnfi dC On demande de suite une
flUpiOUUG». ou deux apprenties coutu-
rières pour garçons. — S'adresser chez
Mme E. Weiss, rue Léopold-Robert 18-n.

9111
PillÎQQOnaoo On demande une ouvrièrer UlloaCUaCQ. polisseuse et une apprentie.
—S'adresser rue de la Balance 6. 9109

f!hamhpo A louer, à monsieur tran-UI1Û.11JU1B. quille et solvabie, jolie cham-
bre meublée, au soleil levant, vis-à-vis da
nouvel Hôtel des Postes et de la Gare.

S'adresser rue de la Serre 81, an rez-de-
chaussée

^̂  
- 3150

Mailîîdn *- louer pour fin avril 1911,
magttàlU. rue Léopold Robert 64. face
de la Nouvelle Poste, grand magasin avec
lsgement attenant. — S'adresser même
maison, an Sme étage, à droite. 4546

A
lme m dès le 81 octobre 1910, à pe-
AWUOI tit ménage tranquille et sol-

vabie, rez-de-chaussée ,.  de 8 pièces,
cuisine et dépendances, eau, gaz, buande-
rie, cour. Prix annuel 500 fr. — S'adres-
ser rue dn Progrès 47, au ler étage.

6441
Phnmknn A louer jolie chambre meu-
UllttlllUiC. blée, au soleil et avec élec-
tricité, à monsieur de moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rae Docteur
Kern 11, an 1er étage yPlace d'armes).
f!b 3 m hpo A. louer de suite jolie cham-UllCUUUIC. bre meublée, au soleil, à
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 115,
an ler étage, à gauche. 

f!haiïlhP0C A. louer deux chambresVliailiUl CO. meublées dont une exposée
au soleil et indépendante ; quartier de
l'Ouest. — S'adresser rue du Progréa 85
au Sme étage.
F fldflmont A louer pour le 31 octobre,UUgClUCUl. beau logement de 8 pièces,
alcôve éclairée, corridor fermé, balcon. —
S'Bdresser à la Boulangerie, rue Numa
Droz 96. 

A lnnpp pour le 31 octobre, nn beau1VUCI logement au Sme étage, de 8
pièces, cuisine et corridor éclaire, bien
situé an soleil. — S'adresser à M. Char-
les Dubois, rue SophieMairet 1. 6387

A lnilPP rue du OoUège 4. an beau lo-
lUUCr gement de 2 pièces ; rue du

Collèpge 23. un logement de 2 pièces. —
S'adiesser è Mme Schmidiger, rue de la
Balance 12. ou à M. Ch. Schlunegger, rue
de la Tuilerie 82. 8456

UnpmontQ A iouer »ûur ie 30yHillSIlld. avril logements moder-
nes de 3 et 4 pièces, chambres da bains.
Prix modéré. — S'adresser rue du Parc
94, au rez-de-chaussée. mm
-Wt%\\m%V A '0Uer > de SUile > rUe¦A 8*OllUI ¦ Léopold-Robert, près du
Nouvel Hôtel des Postes, un atelier avec
3 fenêtres contiguês et un bureau atte-
nant. — S'adresser à M. Jules Froide-
vaux, rue Léopold-Robert 88. 6910

rntomont A lotur, pour le SI octobre
UUgCUUaU 1910, as logement aa ler
étage, el* S chambres, eoisine et dépen-
dances. — S'adresser chex M. Hofer, rue
dn SoleU 8, aa Sme étage. 8635
T.ntfomanfo A loaer Grenier 43K, poar
LUgClUCUlS. le 81 octobre, 2 beaux loge-
ments modernes de 9 pièces. —S'adresser
rne dn Grenier 43 p. 8821
r.hamhpo A. louer de suite une cham-
VUuUlUr». bre non meublée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 13, aa ler étage, a
droite. 
rhnmhiw à louer de suite une cuauiureIMdlUUnj _ _ e__ fenêtres, aa soleU,
confortablement meublée, entrée indépen-
dante, & personne d'ordre et solvabie et
travaillant dehors. — S'adresser rue Dr
Kern 6, au ler étage (Place d'Armes).

A. la mime adresse, i vendre an four-
neau i pétrole à l'état de neuf.

Poar le 1er Août \_Sm__ z_z
du Grenier 33, beau logement moderne et
soigné, de 4 pièces, eoisine et dépendances,
lessiverie et grande cour. Prix avec eau, fr.
550. — S'adresser i M. B. Moser, rue de
la Loge 7, ou à M. Moser père, rue dn
Grenier 32. 
Pjo'nnn A louer pour le 15 mai un pi-
1 IgUiJU , gnon de 3 chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue da Collège
16. 

Annnpfpmont Poar eaase de départ à
flpyiU ICUICUI louer de suite oa époque
i convenir, appartement de 2 chambres,
aa soleil, cuisine, gaz, dépendances, jar-
din. — S'adresser roe des Fleurs 18, aa
Sme étage.

1 flP3ll¥ & louer» Pour avrii 1911. de
JJUiaUA beaux locaux bien éclairés, i
l'usage d'atelier. Prix modérés. — S'adres-
ser à M. Winkelmann, rue da Ravin 9.

8820
fthnmhPA A louer une jolie chambre
«JUttlllUlC. meublée, à nne personne de
toute moralité. — S'adresser roe Numa-
Droz 47, au Sme étage.
Pjrfnnn A louer on pignon d'une cham-
IlgUUUa bre et cuisine. — S'adresser
rue du Progrès 69, au rez-de-chaussée.

â nnaptomont A iouer dB 8uua ou
apyilUClUCUl. époque à convenir, ler
étage, dans maison d'ordre, an apparte-
ment de 8 chambres et dépendances, lessi-
verie, cour et jardin. — S'adresser rne
do Temple-Allemand 89, an Sme étage.

7301
T.ntfamonto A louer de 8<ut8 ou éP°"JjUgGlllCU.3. que à convenir, deux lo-
fements: on rez-de-chaussée de 8 cham-

res, corridor et dépendances ao centre
de la ville, ponvant être utilisé comme
petit magasin ; le Sme aussi de 8 cham-
bres, situé rne de la Ronde. — S'adresser
chez M. Ch. Vielle-SchUt, rae Fritz
Courvoisier 29 A. 8752
fhamhnû A louer, à monsieur sérieux,
uUaiUUl Va chambre meublée, située à
Sroximité de la Gare. — S'adresser rne

fuma Droz 145, au ler étage, à droite.
f h a m hua A louer une chambre meu-
UUdUlUl C, blée à l  ou 2 messieurs. —
S'adresser rae da Puits 29, aa rez-de-
chaussée, à gauche. 

A
lnnnn pour fin octobre, dans une pe-
lUUCr tjte maison d'ordre, on bean

logement moderne de plusieurs pièces,
avec ses dépendances ; gaz et électricité
installés ; le tout est bien exposé au so-
leil, avec lessiverie et cour. Prix modéré.
— S'adresser rue du Rocher 16, au ler
étage. ; 8575

Phniïlhpa A louer une petite cnambre
UllaliiUl Ca meublée, à monsieur travail-
lant dehors. Prix fr. 13 par mois. — S'a-
dresser rae de la Paix 7, au ler étage à
droite. 8982

ffglp Voir la suite de nos Petites rOu23.Jd.C333.oo3 dans les passes 7 et 8 (Deuxième Feuille). **_&&

F,ntfnmMlf ' ?0Br -*-**. -• départ, à
UUgCIUvUb foaer de suite ou à convenir
1 beau logement de 8 oa 4 chambres, aa
soleil et bien situé ; lessiverie & cour. —
S'adresser à Mme Krebs, rae ifi Manège
30 an ler étage. 8987
Phamhna A louer une belle chambre
UUdUlUI B. meublée, à proximité de la
nouvelle Poste. — S'adresser rue de la
Serre 54. an 2me étage. 9046
fhamhpo A louer de suite une Délie
UUaiUUl C chambre meublée. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 88A. 8979

A la même adresse, à vendre qne belle
poussette à 4 routes , presque neuve.

f hsnihPfl A louer une grande cliam-
UUamvrc. bre indépendante, au solei l ,
meublée oo non. 9089

S'adresaer an bureau da I'IMPARTIAI,.

Â
lnnan pour le 31 octobre , 2 logementslUUCl fle 3 pièces, au soleil , lessive-

rie, cour, jardin et dépendances , dans mai
son d'ordre. — S'adresser ao ler étage,
rne dn 1er Août 3 (Bel Air) . 9086

Ctaambres __%,* <&
pendantes et non meublées, bien situées ;
maison d'ordre. — S'adresser rue Numa-
Droz 21, au îme étage. 9094

NAISSANCES
Maspoli , Ernest-Emile , flls de Angelo,

maçon et de Luigia née Caverzasio, Tes-
sinois. — Renoit , Jeanne-Henriette-Hé-
lène, fille de Frédéric-Edouard, commis et
de Ida-Marguerite née Berchthold , Neu-
châteloise. — Buhler, Nadine-Emilienne.
fille de Henri-Joseph, huissier communal
et de Julia née Dubois, Bernoise.

PROMESSES de MARIAGE
Gobât, CbarleM-Auguste , maire et Wid-

mer, Lina-Bertha, demoiselle de magasin,
tous deux Bernois. — Gaberel , Charles-
Armand, manœuvre-mécanicien, Neuchâ-
telois et GattoUiat , Bluette, nierriste, Vau-
doise. — Boss, Charles-William, commis.
Bernois et Geneux , Hélène, Vaudoise. —
Bonnet, Eugène-Marcel, commis, Vaidoia
et Froidev aux. Lina, Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Sandoz, J oies- William , raccommodent

de faïence, Neuchâttlois et Imer née Cbv
telain, Emma-Laure, ménagère. Bernois).
— Péquignot, Lucien-Arsène, fabri cant da
ressorts. Bernois et Nicolet, Bertha, mé-
nagère, Neuchâteloise et Bernoise. — Burk-
halter, Louis, embolteur, Bernois et Amezi
Droz, Laure-Angèline, horlogère. Neuchâ-
teloise. — Stâhlin, AIoïs Arnold, procura
de banque, Schwyzois et Ducoiiimun-dit»
Verron, Suzanne, Neuchâteloise. — Carrel,
François-Joseph, manœuvre J. N., Fri-
bourgeois et Jeanquartier , Berthe-Louise,1
repasseuse en linge, Neuchâteloise. —
Calderini , Ernesto - Angelo - Gaudenzio,
gypsenr, Italien et Jeanneret, Laure-Ma-
thilde, horlogère, Neuchâteloise. — Bil-
lteux, Constant-Arnold , teinturier, Ber-
nois et Leuba née Guignard , Marthe-Ma-
rie, horlogère, Neuchâteloise. — Châtelain,
Léon, relieur . Bernois et Lœrtscher, Eva,
horlogère , Lucernoise. — Arnould, Ar-
thur , guillocheur . Bernois et Blum néf
Humbert-Droz, Clémence-Elise, ménagère,
Schaffhousoise.

DECES
28789 Locca. Serafino, époux de Virginia

Bée Locta, Italien , né le 15 mars 1861. —
28790 Mattbey-Jonais , Emile-Edouard ,
époux de Lina née Roulet , Neuchâtelois,
né le 20 janvier 1838. — 28791 Moser, Jean-
Ulrich , veuf de Suzanne-Catherine née
iEbersold, Bernois , né le 17 février 1838.
— 28792 Ritz, Jean-Gottlieb, fils de Jo-
hannes et de Elisabeth Glaus , Soleurois,
né le 11 août 1855. — 28793 Kofmehl, Ca-
therine, fille de Joseph de Johanna Sau-
ner, Soleuroise, née le 3 Mars 1»43.

Etat-Civil da (î an 7 Avril 1910



— JEUDI 12 MAI 1910 —
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Damen-Chor. — Gesangstunde, Donnerstag Abends

8'/, Uhr, im Collège industriel.
Mânnerchor Harmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or».
L'Abeille. — Exercices à 8 '/« du soir.
Hommes. — Exercices à 8 •/« h. (Grande Halle).
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire , à 81/» beures, au local.

On coup d'Etat Cretois
Le télégraphe nous apporte de la Canée

une nouvelle grosse de conséquences. L'As-
semblée nationale crétoise a été ouverte par
le président du gouvernement, M. Skouloumis,
«au nom du roi Georges». Un député est
monté à la tribune pour inviter l'assemblée
à prêter serment au roi de Grèce et à confir-
mer par. là l'annexion. La prestation du
serment s'est faite à main levée au milieu
des frénétiques hourras des députés chrétiens,
tandis que les musulmans déposaient une
protestation. -

Le télégraphe n'en dit pas plus long. S'agit-
il d'une nouvelle manifestation, platonique et
stérile, analogue à celle que les Cretois
avaient déjà faite lors de l'annexion de la
Bosnie-Herzégovine par l'Autriche-Hongrie e't
de la proclamation du royaume de Bulgarie ?
Ou bien les Cretois entendent-ils forcer Ja
Grèce, la Turquie et les puissances à statuer
définitivement sur leur sort ?

Il est clair que la Porte va protester,
comme précédemment, et que les puissan-
ces feront chorus, par crainte d'une confla-
gration générale en Orient. La Grèce va être
secouée d'un nouveau spasme politique. Offi-
ciellement, elle a toujours prêché aux Cre-
tois la prudence et le respect des traités.
Mais que fera-t-elle si la Porte entre en cam-
pagne pour forcer l'île de Minos à reconnaî-
tre sa suzeraineté ?

Quoi qu'il arrive, on ne peut refuser sa
sympathie aux Cretois, qui sont aux trois
quarts chrétiens et Grecs, et que les puissan-
ces contraignent à rester sous la domination
turque, alors qu'elles ont laissé le puissant
empire d'Autriche-Hongrie et la Bulgarie dé-
chirer à leur profit le traité de Berlin.

L'assemblée générale crétoise s'est réunie
en séance solennelle. Le clergé orthodoxe au
complet a béni ses travaux.

Les seize députés musulmans sont dans la
éall'è. Les * députés chrétiens prêtent devant
l'évêque le serment de fidélité au roi de
Grèce.

La foule et les députés poussent des cris
réitérés de : « Vive l'annexion ! »

Le député turc Neim bey remet au prési-
dent une protestation écrite contre l'ouver-
ture 7 de l'assemblée. Il s'apprête à remettre
une seconde pétition contre la prestation de
serment de fidélité par les députés chrétiens,
mais celle-ci lui est arrachée des mains pr
le député grec Dascaloyannis qui la déchire.

Cet incident déchaîne un grand tumulte^
îtaais peu à peu l'ordre se rétablit.
,.Le président propose l'envoi d'un télégram-

me de condoléances à l'occasion du décès
du roi d'Angleterre. Sa proposition est adop-
tée à l'unanimité et la séance est ensuite
levée' '

¦
.* ¦'-

-Le temps a marché depuis le jour où San!-
tos-Dumont accomplissait le premier vol con-
trôlé : un vol de 10 mètres ! Cependant il n'y
a guère que trois ans et demi de cela.

Les" exploits des Blériot, des farman, et ce-
lui plus récent de Paulhan, dans son vol
Londres-Manchester, ont réalisé la conquête
dé l'air; l'aéroplane peut être utilisé en course
et il peut' même, comme l'a démontré prati-
quement l'expérience de Sommer, enlever
itrois passagers, soit) environ, !au, total, un poids
de 240 kilos.

¦Nous ne voulons pas nous occuper ici des
conséquences de cet étonnant progrès au
point do vue militaire, mais seulement de ses
conséquences économiques. Déjà, à ce point
dé vue, les gouvernements sont préoccupés
et envisagent des dispositions à prendre pour
sauvegarder les intérêts du fisc dans les airs.
H est facile, en effet, de concevoir que,
même limité au poids enlevé par Sommer,
— 240 kilogrammes — le transport par aéro-
plane peut constituer pour le fisc des pertes
sensibles. Non seulement l'aviateur franchis-
sant la frontière pourra soustraire aux droits
de douane des marchandises fortement taxées,
comme les dentelles ou le café, mais aussi
introduire, au grand dommage du monopole
de l'Etat, des produits prohibés, comme le
tabac étranger. Dans l'intérieur, ce seront
les objets soumis aux taxes de régie, tel»
que les alcools, que l'on ne pourra aisément
suivre. Quant à l'octroi, je vous laisse à
penser ce qu 'il adviendra de ses barrières de-
venues purement symboliques.

Mais comment établir un contrôle efficace
des allées et venues des oiseaux aériens ?
D'aucuns ont préconisé l'installation, sur cer-
tains points , de sortes de parcs-gares où tout
aérop lane devrait aborder pour s'y faire visi-

ter et estampiller, après acquittement des
droits sur l'appareil et sur ses marchandises.

D'antres ont indiqué que l'on pourrait éten-
dre aux aéroplanes le système pratiqué pour
les yachts de plaisance, c'est-à-dire laisser
à ceux qui appartiendront aux particuliers
la libre pratique, sous la réserve de la dé-
tention d'actes de nationalité visés par les
consuls. Mais lS .une entente internationale
serait nécessaire.

Le gouvernement ïraïiçais, lorsqu'il s'était
înis à pleuvoir en France tant de ballons al-
lemands, avait prescrit qu'à chaque fois on fît
soumettre aux droits de douane toutes les
parties des appareils. La mesure eut du bon,
elle mit un terme; à la curiosité plutôt indis-
crète des officiers d'état-major d'outre-Vos-
ges. Mais elle ne pouvait qu'être exception-
nelle et on dut revenir à- un traitement
moins rigoureux à l'égard des personnes de
bonne foi qu'un accident pouvait amener en
France contre leur gré.

Ce qu'il faut trouver, c'est le régime qui,
tout en sauvegardant les intérêts du fisc, gê-
nera le moins possible les si intéressantes
randonnées aériennes des sportsmen de l'avia-
tion. Et ce n'est vraiment pas commode. Voilà
deux ans que le gouvernement italien a ou-
vert à ce propos un concours resté sans ré-
sultat

Le fisc et l'aviation

La mort da roi Edonard
Le cabinet anglais s'est réuni hier après

midi sous la présidence de M. Asquith. La
plupart des ministres y assistaient Le Conseil
s'est occupé de la situation! créée par la mort
du roi Edouard et da la nomination d'une com-
mission parlementaire qui sera chargée de
faire la revision des revenus votés par le
Parlement au commencement de chaque règne
pour l'entretien de la maison du /monarque.

Suivant des bruits de couloirs, la Cham-
bre des communes se réunirai le 17 mai pour,
recevoir la dépouille mortelle duj roi Edouard
au moment da son arrivée à ÎWestminster-Hall.

La Chambre des communes s'est réunie
hier après midi en séance extratfrdntâire. M.
Emmott vice-président, occupait lê fauteuil
présidentiel, en l'absence du speaker, qui
n'est pas encore de retour dans la capitale.
M. Emmott a donné lecture! de nombreux té-
légrammes de condoléances de parlements
étrangers, notamment des Chambres portu-
gaise, turque et gerbe," ainsi que du Sénai
argentin. i

Répondant à une question, le sous-secrétaire
d'Etat au trésor déclare qua' M. Asquith pré-
sentera mercredi à la Chambre un message
du roi George, au sujet de la mort du roi
Edouard et qu'il proposera un , projet d'a»
dresse en réponse au message.

Le transfert du1 cercueil, à 'WestminsterTHall
aura lieu en grande cérémonie. I

La dépouille du roi sera exposée à IWest-
minster-Hall le 17 au soir; et de 6 h. du matin
à 10 heures du soir les 18 et 19. C'est
la première fois depuis 150 ans que la dé-
pouille d'un souverain sera exposée à Lon-
dres. Des trains spéciaux amèneront des voya-
geurs de toutes les parties de l'Angleterre,
de l'Ecosse et même de l'Irlande, où le roi
Edouard était très aimé. On; s'attend à ce que
deux millions de personnes environ défilent
devant le corps du roi. (

Cette décision a été très appréciée dans
toutes les classes de ,1a population. Le corps
du roi sera exposé à l'endroit même où fut
placé le corps de Gladstone. Toute la salle
sera plongée dans l'obscurité. Un seul rayon
de lumière tombera d'une fenêtre. La salle
a été fermée aussitôt après que la décision:
d'exposer le corps eut été prise, afin da
permettre d'effectuer les changements né-
.cespaires.

Le roi George a été proclamé hier en
grande cérémonie à Edimbourg, Glascow et
dans plusieurs autres grandes villes. Par-
tout la proclamation a été( accueillie par dea
hourras.

Pietro Acciarito revoit ses frères
Vittorio et Francesco Acciarito, les deux

frères de ce Pietro Acciarito ,qui, en 1898,
tenta d'assassiner le roi Humbert, obtenaient
dernièrement l'autorisation de rendre visite
à leur frère, à l'asile d'aliénés criminels de
PAmbrogiana, près de Florence, où_ il est en-
fermé. Voici comment ils ont raconté leur en-
trevue avec le régicide. ;

C'était la première fois, dirent-ils, que nous
rendions visita à notre frère,' depuis qu 'il est
enfermé à l'Ambrogiana, L'un de nous, Fran-
cesco, est venu exprès pour cela de l'Amé-
rique, où il travaille, l'autre, Vittorio, de-
meure à Rome. Nous étions munis d'une
autorisation particulière du ministre de l'Inté-
rieur. L'entrevue a eu lieu au parloir de
l'asile; elle a duré une heure et demie.

Pietro nous a reconnu tout de suite; il
n'ous a embrassés avec effusion. Il nous de-
manda d'abord des nouvelles dq notre père et
de notre mère. Nous avons dû continuer àl
lui mentir, comme nous le faisons dans nos
lettres depuis la mort de nos parents, sur-
venue il y a un an, et nous lui avons dit
que tous deux se portaient très bien.

Puis, Pietro fioliS parla longuement de
l'idée fixe qui le hante dans sa folie : â sa-
voir qu'il est le le fils légitime d'Humbert,
dont le trône a été usurpé sur lui. Pour
essayer de le distraire de son obsession,
nous lui avons parlé d'Artena, notre pays
natal, de nos amis, de nos parents. Mais il
ne s'intéressait visiblement à rien, ni à per-
sonne. Par contre, il a vivement insisté pour
que nous révélions alu monde que les fon-
dations du Palais de justice, à Roftie, ont
été bâties avec un mélansre de sang et de
chair humaine.

Le directeur del l'asile nous avait priés do lui
conseiller de se promener quelquefois dans le
jardin, au lieu de persister! à rester enfermé
dans sa cellule. H résista longtemps à nos
prières.

— « Comprenez-moi, disait-il : si je sortais,
je devrais laisser sans surveillance mes ma-
nuscrits, que je devrais, un jour ou l'autre,
adresser aux peuples de la terre... »

Enfin , sur notre assurance que personne
ne toucherait à ses papiers, Pietro nous
promit ou 'il accepterait de sortir dans le
jardin.

Voilà1, fourni par ses frères eux-mêmes,
un nouveau témoignage irréfutable de la fo-
lie incurable provoquée chez Acciarito ¦—
comme chefa tous ceux qui sont condamnés
à ce régime — par; la peine de 1' « ergastolo »,
de Pencellulement perpétuel, qui remplace,
en Italie, la peine de mort.

Un chef-d'œuvre de réclame
Le numéro du 30 avril 1910 de la revue

technique « Industrie-Blatt », feuille de pu-
blications pour l'industrie suisse, paraissant
à Zurich, contient un article convenablement
illustré et qui se réclame d'un titre modeste.

Brosses et balais
H est consacré tout entier à célébrer les

mérites de nouveaux balais d'un genre ex-
trêmemeht'piialique, qui constitue une inven-
tion véritablement sensationnelle. L'auteur
s'explique le plus clairement du monde, ainsi
que vous pouvez vous en rendre compte :

« Une réforme sera portée à la fabrication
de brosses, balais et balais-gorets (! ?). Un
nouvel article principal breveté est représenté
par le balai à main Samson, objet très prati-
que et tr»ès solide. Le matériel de ce balai peut
être r enouvelé à volonté quand il paraît trop
usé, ce qu'était impossible jusqu'ici. Le maté-
riel de balai est encadré par une huls(???)
de tôle qui le tient par des agrafes. L'usure
de ces balais Samson est insignifiante, etc. »

Voilà qui n'est déjà pas trop mal. Mais tout
cela n'est rien à côté du « torchon à pousser
breveté Norma ». Ce torchon est tout simple-
ment merveilleux. Voici du reste sa descrip-
tion sommaire :

« Le torchon Norma représente une réforme
au torchon connu de crins ou de soie de co-
chons, le manche est fixé à la moitié du tor-
chon. Un tel torchon étant poussé, les crins
seront pressés et perdent à peu près l'effet
de torcher. En outre, le matériel sera peu em-
ployé et sera en brève temps inservible. Pour
éviter cela, le bois de torchon du nouveau
système «Norma » est muni à gauche et
à droite d'un trou (2 trous alors) pour le man-
che et par çà le torchon sert à pousser
ou à tirer. En torchant, le matériel de soie,
étant au nouveau torchon breveté de matériel
fort enfilé à l'équerre sera toujours rectan-
gle à la surface-torche... »

Eh bien, voilà un coup de torchon soigné,
ou je ne m'y connais pas !...

L'auteur ne met pas moins de conviction
à célébrer la gloire des fameux «balais go-
rets « Hygiena », dont voici une description
aussi claire que poétique :

« Soies de tiges de plumes, de cornes ou de
baleine, confondues de fil de nickel non-corro-
sive renforcent ses systèmes de brosses dans
une manière qu'on peut décrotter même de
parties dures de crottes, la soie de plante de
Siam servante de réservoir d'eau pour laver,
avec de telles brosses, on reçoit un nettoie-
ment solide et hygiénique, ce qu'il est impor-
tant où se trouve grand mouvement comme
par exemple aux restaurants, écoles, églises,
collèges, fabriques, maisons de banque, etc.
Par cetti.» composition du matériel, les brosses
devient très durables et endurent un grand
nombre de brosses ou de balais-gorets, par
conséquence les frais seront amortisés en peu
de temps, restant en outre) la valeur hygiéni-
que et l'épargne de matériel et de temps. »

Ce qu'il fallait démontrer !...
Les Allemands accusent volontiers les com-

merçants welsches de manquer d'esprit d'ini-
tiative, et surtout de ne pas savoir tirer assez
de profi t du grand art de la réclame. L'« In-
dustrie-Blatt » ne mérite à coup sûr pas un
pareil reproche. Tout au plus pourrait-on
lui _ faire observer, très timidement, qu'elle
traite la syntaxe française avec un peu trop
de désinvolture. Le français fédéral est de la
pure littérature, comparé à la prose de notre
industriel confrère.

f Dans les Gantons
Toujours la même histoire.

BERNE. — Il y avait tir dimanche après-
midi au stand de Gurten. Le soir vers 5 h.,
un paysan, M. Siegenthaler, coupait, entre
cette localité et Oberhofen, de l'herbe pour
son bétail lorsqu'une détonation retentit. Le
paysan n'eut pas le temps de se détourner.
Il tomba atteint à la cuisse.

On le découvrit une heure plus tard et dans
jtm état qui inspire de! vives inquiétudes. Sie-
genthaler étant un homme paisible auquel on
ne connaît point d'ennemi, un acte de ven-
geance parut exclu.

On apprend en effet qu'il s'agit d'une im-
prudence. C'est un tireur, qui revenait de
Gurten, qui voulut abattre un corbeau. L'oi-
seau se trouvant du côté! du lac, l'imprudent
tireur, un jeune homme de Sigriswil, crut
pouvoir hasarder le coup sans danger. La
balle dut faire un ricochet, car Siegenthalert
ne ee trouvait pas, dans la trajectoire. Ce der-
nier est mort deux heures après l'accident
Le meurtrier inconscient s'est constitué pri-
sonnier aussitôt après qu'il eut connaissance
des faits, lundi.
De Berne à Strasbourg en bateau.

Le jour die lai Pentecôte, les clubs nauti-
tiques de Berne vont entreprendre une excur-
sion par voie d'eaui de Berne à Strasbourg.
La distance est de 364 km., qui seront por-
courus dans l'espace de trois; jours. Les par-
ticipants sont au nombre de trente. Ils par-
tiront sur trois bateaux. Le premiàre étape va
jusqu'à Brugg; la deuxième jusqu'à Neuen-
burg en Alsace; la troisième jusqu'à Stras-
bourg. Une petite partie du trajet devra
être faite en voiture, là où s'exécutent des
travaux, comme à Augst, par exemple.
Grosse caisse historique.

Le chef de musique de Thoune garde jalou-
sement parmi ses instruments une grosse
caisse qui fut perdue enf février 1871, par le
92e régiment de ligne, aonartenant au corps
d'armée de Bourbaki.

Le matricule du régiment et les armes
impériales sont encore nettement visibles) sur
cette pièce qui serait pour, le 92e une relique
précieuse.

Un journal français, relatant le fait, dit :
Peut-être le colonel de ce régiment pour-
rait-il obtenir du Ichef del musique de Thoune
qu'il consente à restituer; ce souvenir d'heu-
res douloureuses.
Dangereuse position.

LUCERNE. — Lundi, se sentant! mal après
le déjeuner du matin, unet recrue en caserne
à Lucerne, Gottlieb Blaser, se précipita aux
cabinets dont les fenêtres ont vue sun lai
Reuss, qui coule au bas de l'édifice.

Le jeune homme eut l'idée saugrenue de
s'agenouiller sur le rebord da la fenêtre pour
vomir, perdit l'équilibre et tombal d'une hau-
teur de trois étages dans la rivière. De l'abat-
toir, l'accident avait par bonheur été aperçu
et un brave garçon-boucher, Otto Lampert,
réussit à repêcher l'imprudent avec l'aide
du caporal de (garde. Blaser avait déjà perdu!
connaissance, mais on put le ramener à la
vie et aujourd'hui, il .paraît hors de danger.
Le chemin de fer boycotté.

BALE. — Dimanche, a eu lieu à Therwil'
la grande réunion de protestation contre l'é-
lévation du prix des abonnements de la Birsig-
talbahn. Environ 3,000 personnes, venues de
toutes les localités 'desservies par la ligne y
ont pris part ainsi qu'un corps de musique.
On a entendu toute 'une série d'orateurs, après
quoi la résolution suivante a été votée à l'u-
nanimité :

«L'assemblée populaire des habitants des
vallées de la Birsig et de la Leimen, réunie
ce jour à Therwil, proteste unanimement con-
tre l'augmentation énorme du prix des abonne-
ments mensuels et hebdomadaires, augmenta-
tion qui cause un préjudice économique consi-
dérable à la population de ces vallées.

Les participants à l'assemblée sont ferme-
ment résolus à continuer le boycott de la ligne
aussi longtemps que l'administration de la li-
gne n'aura pas présenté à la population des
propositions acceptables. »

Un des orateurs, Dr J. Knorr, a propose de
travailler dès maintenant en vue de faire reti-
rer à la compagnie sa concession à la pre-
mière date légale et de procéder au rachat
de la ligne, afin que « la ligne de la Birsig soit
vraiment la ligne des gens de la Birsig ».
Ebouillanté dans un bain.

TESSIN. — Un fait d'une exceptionnelle
gravité vien t de sei passer à Mendrisio. Un
jeune homme, fils d'un des principaux hôte-
liers de Lugano, et sujet à des crises d'alié-
nation mentale, avait lété interné, à l'asile des
aliénés de Mendrisio. Or, l'autre jour, le
patient devait prendre ,un bain chaud.

L'infirmier chîjgé de préparer le bain con-
duisit la imalade dans une» chambre « ad hoc »,
installa le jeune homme dans une baignoire,
ouvrit !¦*> rt>binet de l'eau chaude et s'en
alla. Lorsqu'il revint, au bout d'un jquart
d'heure, il ne trouva dana la baignoire qu'un
cadavre. Le malheureux j eune homme avait
été cuit par l'eau trop chaude.

Une enquête judiciaire s'instruit contre l'in-
firmier coupabla



Doyen des pécheurs.
VAUD. — On n'ignore pas que le district

de Payerne est le second en rang dans le
canton pour le nombre -de poissons pris dans
ses lacs et rivières; c'est que le charmant vil-
lage de Chevroux, la seule de ses vingt com-
munes située au bord du lac de Neuchâtel,
est habité par une population de pêcheurs qui
passe les loisirs que lui laissent l'agriculture
et son petit vignoble à tendre ses filets dans
les eaux poissonneuses baignant le territoire.
C'est par centaines de quintaux que bondelles
et feras sont vendues dans les cantons d'alen-
tour.

Le jour de l'Ascension, qui est celui de la
fête annuelle du village, on apprit > que le
doyen des pêcheurs de Chevroux venait de re-
cevoir de l'Etat de Vaud, mais gratuitement
cette fois son 57me permis de pêche annuel.
C'est un record. Mais cela ne surprendra point
quand on saura que l'heureux bénéficiaire,
M. Frédéric Cuany, né en 1833, âgé par Con-
séquent de 77 ans, est un beau et solide
vieillard possédant encore bonnes jambes,
bons bras et... bons yeux, puisqu'il a décroché
à l'Ascension le premier; prix à la cible So-
ciété.
Saigné par un rebouteur.

VALAIS. — Samedi, Ijour dei grande foire
àl Sion, un homme de 65 ans environ, Louis
Crettaz, habitant Bramois, qui avait depuis
quelque temps une jambe malade, eut la mal-
heureuse idée de sa faire, traiter par, jm vieux
rebcuteur des environs. i '.

Ce maladroit rhabilleur examina lé patient
dans un local servant d'annexé à une phar-
macie, et prenant sans doute 'pour un abcès ce
qui n'était qu'une varice, hasarda dans la
jambe malade un coup de bistouri qui coupa
l'une des artères labiales. Une hémorragie
se produisit aussitôt Après avoir pansé la
blessure, le mège quitta son malade qui, à
ce qu'il croyait paraît-il, s'étaili endormi pen-
dant l'opération. On laissa ainsi la patient.,
se reposer. Mais, vers les cinq heures du,
soir, lorsque le personnel de la pharmacie
voulut le réveiller on; s'aperçut que Crettaz
avait cessé de vivre, i . .

L'autopsie faite aussitôt par deux méde-
cins a trouvé le .cadavre entièrement ex-
sangue. Crettaz avait été saigné à blanc.

(geiites nouvelles suisses
GENEVE. — Pris d'un accèiS de folie su-

bite, un individu a attroupé la foule au jar-
din de St-Jean en criant : que les hommes
s'unissent pour arrêter la comètet H s|ensan-
glanta les mains à des ronces artificielles
qu'il voulait arracher. Un gendarma intervint
et conduisit le malheureux à l'asile de Bel-
Air. '

AIGLE. — Un Jjambin! de quelques an-
nées étant tombé mercredi après-midi dana
la Monneresse, l'un da ses petits camarades
s'est empressé de quérir du secours. Le jeune
Emile Grunig, fils da l'usinier de la Pa-
pille, s'est jeté courageusement an milieu!
du courant et a ptt sauver, l'enfant \

LUCERNE. — L'assemblée des délégués de
la Fédération suisse des sociétés de vente au
rabais a approuvé le^ comptes, 

et la gestion flul
comité central, ainsi que la. proposition de sa
direction de faire publier tou^ les mois, soua
le titre de «Schweiz. Rabattverband», avec com-
me rédacteur le secrétaire centrais, M. Olivier-
Bienne. un organe officiel de la Fédération.
Berne a été désigné comme lien de la pro-
chaine assemblée de délégués. Lai section de
Coke a été chargée de la vérification des
"comptes. '¦

iZURICH. — Lai mort d'Edouard VII a
donné une impulsion nouvelle à l'industrie
de la soie. Samedi passé, deux maisons de Zu-
rich ont expédié chacune trente mille-" kilos
4e soie noire à Londres. Comme le deuil de
la cour anglaise est un deuil national et que
,a soie se porte beaucoup dans ce pays, une
do nos principales industries verra encore
da beaux jours pour elle. '

ST-GALL. — Les initiants pour lai fonda-
tion d'une fabrique do tulle devisée à ufl
million de francs et destinée à créer une
nouvelle branche de l'industrie nationale, de-
mandent à l'autorité fédérale l'autorisation
pour le travail de; nuit et| de jonr en trois
équipes.

Voici les grandes lignes du programme
des courses de chevaux militaires et civiles
qui auront Heu le 22 mai prochain, dèa 2 heu-
res et demie de l'après-midi, à Planeyse sur
Colombier, organisées par la Société neu-
châteloise do cavalerie :

Course montagnarde ; course au trot attelé
réservée au syndicat chevalin neuchâtelois.
Distance : 3 ans, 3000 mètres ; 4 ans et plus
4000 mètres. Dotation, 300 francs.

Course au trot attelé ou monté, pour che-
vaux nés en Suisse. Distance, 3000 mètres.
Trois prix : 300, 150 et 50 francs ; total,
500 francs.

Course plate au galop, pour chevaux suis-
ses demi-sang. Distance : 1800 mètres. Trois
prix : 300, 150 et 75 francs ; total, 525
francs.

Course au trot attelé ou monté, pour che-
vaux résidant en Suisse. Distance, 4000 mè-
tres. Troi s prix : 300, 200 et 75 francs ; to-
tal, 575 Iran es. r

Course plate au galop pour, chevaux rési-
dant en Suisse. Distance) 2400 mètres. Trois
prix : 400, 200 et 50 francs ; total, 650 fr.

Course de haies, pour chevaux résidant en
Suisse. Distance, 3000 mètres. Trois prix :
400, 100 et 50 francs ; total, 550 fr.

Concours de sauts d'obstacles, pour officiers
et gentlemen et membres de la Société canto-
nale neuchâteloise de cavalerie montant tous
chevaux. Distance, environ 600 mètres; te-
nue : uniforme (officiers) ou habit rouge ;
départ individuel. Trois prix : objets d'art Do-
tation environ 300 francs. Tout participant
non classé, ayant effectué le parcours, recevra
un gobelet en argent

Course militaire, pour sous-officiers et sol-
dats de l'armée fédérale, montant leur cheval
de service oa celui d'un camarade. — Bride et
selle avec sacoches. — Tenue militaire : Tu-
nique et bonnet de police. — Distance, 3000
mètres, dont 2000 sous conduite et arrêt. Six
prix : 250, 100, 75, 50, 25 et une bride ; to-
tal, 500 francs.

Steeple-chase, pour officiers et gentlemen,
montant leurs chevaux de service. Distance,
3500 mètres. Tenue : uniforme ou habit
rouge. Trois prix : 400, 100 et 75. francs ;
total, 575 francs.

'Ai 4 h. 30, tirage de la tombola.
Pour tous renseignements, bulletins d'ins-

criptions, etc., s'adresser au secrétariat des
courses, Ronde 30, La Chaux-de-Fonds.

Courses de chevaux

Le passage de la Terre au travers
de la queue de la comète de Halley

M. le professeur Aug. Lalive nous écrit:
La comète da Halley) se trouvera bientôt en-

tre la Terre et le Soleil. Ce phénomène se
produira dans la nuit du! 18 au 19 mai vers
2 heures du matin; il sera peut-être visible
dans l'Asie orientale. ; i ¦ (

Le professeur J. Franz, directeur! de I Ob-
servatoire de Breslau, vient de publier les ré-
sultats d'une recherche intéressante. Nous
en extrayons les détails suivante : , t

Pendant le passage de la Terre dans la queue
¦dte la comète, il ne faut pas s'attendre à ob-
server des étoiles filantes nombreuses; et bril-
lantes; par contre l'observation d'étoiles fi-
lantes téléscopiques, c'est-à-dire, visibles seu-
lement dans une lunette, n'est pas impossible.

En conséquence M. Franz recomnmndq aux
astronomes qui possèdent des instrument con-
venables, de photographier ces étoiles filan-
tes. Même un résultat négatif, confirmant
l'inexistence de météores dans la queue de
l'astre errant, aurait aon utilité.

Si la Terre traversait le noyau d'une comète,
il se produirait une pluie d'étoiles très bril-
lantes; ce fut le cas en novembre 1872 et
1885 ,lors de notre rencontre avec la comète
de Biéla. Eq effet avant la formation de la
queue, une comète ste compose d'un grand
nombre die petits corps distincts que Franz
appelle! des « pierres» ou des « gouttes ge-
lées ». En vertu de leur, attraction réciproque,
ces corpuscules se groupent en une masse
ephérique.

Les substances contenues dans ces corpus-
cules sont des combinaisons de carbone avec
l'hydrogène, l'oxygène et l'azote.

Les cinq corps observés sont l'oxyde de car-
bone, le méthane, les éthyles, l'acide carboni-
que et le cyanogène qui, à la pression atmo-
sphérique, entrent en ébullition aux tempéra-
tures excessivement basses de 190», 164°,
103», 78» et 33° au-dessous de zéro. Lorsque
la comète se rapproche du Soleil, sa tempé-
rature habituellement inférieure; à moins 250»,
augmente et atteint les points d'ébullition pré-
cédents ; il se produit alors une vaporisation
violente sur la face des corpuscules dirigée
fers le Soleil. D'après Franz, les courants
ainsi formés sont semblables à des « jets
d'eau » ; ils s'élancent d'abord du côté du
Soleil, retombent ensuite autour du noyau et
déterminent la chevelure et la queue de la co-
mète. Franz rappelle que la queue est compo-
sée principalement de gaz ; il vaut la peine,
dit-il, d'examiner si certaines molécules se
condensent de nouveau en gouttelettes liqui-
des qui se congèleraient alors rapidement
Dans ce cas la présence de petites étoiles fi-
lantes est possible. Les calculs ont permis de
conclure que ces météores emploieraient 4
à 12 jours pour passer du noyau de la comète
jusqu'à la Terre ; les points du ciel les plus
probable d'où sortiront peut-être ces petits
corps dans la nuit du 18 au 19 mai sont les
étoiles êta et rhô de la constellation des
Poissons et bêta du Bélier. — Telles sont les
vues intéressantes de l'astronome de Bres-
lau. Elles confirment une fois de plus qu'il est
puéril de craindre la collision de notre planète
et de la comète de Halley.

A. LAMVE.

Conférence al. Dumas.
Nous attirons l'attention da' public et tout

spécialement du public reli gieux de notre ville
sur la conférence que M. J. Dumas, Dr
en droi t, de Paris, donnera à la Croix-Bleue,
jeudi soir. On nous informe qu'à Genève et à
Lausanne, où l'orateur a parlé lundi et mardi
la conférence a eu énormément de succès,
ce qui n'étonnera nullement ceux qui connais-
sent la personnalité de M. Dumas et qui savent
combien sont grandes sa compétence, son au-
torité et son éloquence.

(Nous soffim<*s S même d'informer que P « U-
nion ôhorale» veut bien rehausser l'éclat de
cette soirée en mettant! à la disposition des or-
ganisateurs iuine phalange de ses meilleurs
chanteurs. La Société de la Paix offrira donc
une vraie soirée artistiquei a ges hôtes.
Exposition canine.

L'exposition canine internationale qui vient
de se fermer à (Tnnsbruck, dans le Tyrol, com-
portait également une exposition spéciale
du chien d'arrêt anglais pointer. MM.
Jules Favre et J. Rufer de notre ville avaient
réuni une collection qui â obtenu le plus vif
succès. «Royal-Gyp» étalon a obtenu le titre
de champion ; deux de ses descendants « Bo-
by> et «Lady » 2 premiers prix, «Fram, 1
premier prix et 1 deuxième prix. « Bellone »,
lice pointer 1 deuxième prix dans la classe
ouverte et 1 premier prix dans la classe des
vainqueurs ; en outre il leur a été décerné
1 premier prix de couple, et 1 premier prix
pour la plus belle collection. A obtenu égale-
ment 1 premier prix «Maxi» Setter-Laverack à
Paul Kilchenmann.
Les facteurs d'insuccès.
Le succès nje favorisera jamais l'homme qui :

est pusillanime; i 7
recule devant les responsabilités;
a peur de courir des' risques;
s'imagine que le destin est; toujours contre

lui; i
se laisse décourager par les revers;
se croit inférieur aux autres;
voit des ennuis partout;
attend que les chos-ss arrivent d'elleŝ

mêmes; ! i ¦
se plaint toujours dte> son travail;
ne met aucune ardeur) à ce qu'il entre-

prend;
attribue ses échecs aux) circonstances ou;

à son prochain; . ¦
lait le» moins possible de besogne, sang

que sa conscience proteste;
se pose toujours en victime;
essaie d'éliminer de son travail tout ce

qui est désagréable et qui ne lui con-
vient pas;

désire toujours faire nn autre ouvrage
qne le sien; ,

se rend esclave de lai routine;
s'enferme dans un cercle d'égoïsme;
croit $tie rien n'estj à/ point et qu'il n'est

né^ïri a l'époque, nî dans le pays qui
Jm coàviennent

__ mmmmmm-mj -mmgmm

<Sa Qfiaux~èe~i3tonès

La décoration da Crématoire
A propos de l'article publié hier sur ce su-

jet nous recevons une lettre de laquelle nous
détachons les remarques, suivantes, touchant
l'entrée du monument :

«Pourquoi le sculpteur, tout en conser-
vant les mêmes lignes, n'a-t-il pas donné plus
de modelé ù son sapin ? Ce modelé n'existe
presque pas; ce sont toujours les mêmes plans
etune'Cpgtau milieu; le sapin en le regardant
de près, ësft de toute b»3auté ; pourquoi le défi-
gurer ?

Sur ce point je ne suis pas d'accord avec
Part moderne ; traiter le sapin en décoration
c'est bien, mais n'oublions pas son modelage ;
regardons le sapin comme il est fait ; en
scnlpture il se traite la même chose, sauf que
l'on peut effacer certains détails.

Un peu plus de naturel en décoration et
nous aurons un style moderne plus joli. »

Notre correspondant nous permettra d'ajou-
ter quelques mots à ses observations, lesquel-
les procèdent d'une erreur partagée, dans un
tel domaine, par un grand nombre de person-
nes.

L'art n'est pas une reproduction photogra-
phique de la nature, mais son interprétation
dans le sens du beau. Le véritable artiste est
celui qui sait tirer la synthèse, résumer l'im-
pression caractéristique de tel ou tel motif de
décoration, bien plutôt que celui qui se borne
à n'en faire qu'une servile copie.

Le mérite d'un décorateur consistera sur-
tout) à faire preuve d'un goût sûr, c'est-à-dire à
supprimer si cela est nécessaire certains dé-
tails, voire même certains caractères, pour
en exhalter un autre qui lui paraîtra plus en
rapport avec l'œuvre et la matière qu'il tra-
vaille.

Evidemment que le sapin est beau par
lui-même. Mais il n'est pas nécessaire de le
regarder à la loupe pour l'appliquer à une
sculpture sur pierre comme celle qui nous
occupe. On ne juge pas l'ensemble décoratit
d'un monument en mettant le nez dessus. Le
porche n'est qu'une partie du Cr ématoire; pour
en apprécier la sculpture, il faut la regarder
autrement qu'à la façon d'un Monsieur rès
myope. L'art moderne en architecture doit
précisément n'avoir rien de commun avec
quelque chose de « joli ». Et c'est là ce qu'on
no saurait assez répéter.

Cote do l'argent fin n.. £j_\\ ki] 0

de l'Agence télégraphique satané
Prévision du temps pour demain
Averses encore probables et frais.

La mort d'Edouard VII
LONDRES. — Mardi prochain lors du trans-

fert du cercueil du roi Edouard du palais de
Buckicgham à Westminster, les troupes for-
ceront la haie tout le; long du parcours. Les

représentante de la famille royale! suivront le
cercueil gui serai traîné, sur tin affût de canon.
Le cortège sera recuj a [Windsor par les mem-
bres des deux Chambres. Un Parlament-Office
sera probablement célébré par l'archevêque
de Cantorbéry. La réunion des chefs d'Etat
quî assisteront anx obsèques sera obsolument
sans précédent Dix rois, cinq reines, douze
princes héritiers ou parents de souverains,
trente autres princes et princesses et deux
anciens présidents de République seront as-
semblés. 25,000 hommes de troupes forme-
ront la haie da Londres1 à .Windsor, i

_ Afin d'éviter da froisser les sujets britan-
niques qui appartiennent à la religion catholi-
que, la gouvernement a décidé de présenter
un projet modifiant la déclaration que fai t
le souverain! à l'occasion da son accession au
trône. . -, i .

L'annexion de la Crète
CONSTANTINOPLE. — La Porte n'a pris

encore aucune décision sur. l'attitude qu'elle
prendra en raison de la prestation du ser-
ment de la Chambre crétoise. Hier la Porte
avait chargé ses 7. ambassadeurs auprès des
puissances protectrices d'intervenir de nou-
veau au sujet d'une déclaration! formelle des
droits de la Turquie. La Porte espère que les
puissances répondront qu'elles considèrent Ja
prestation du serment .comme nulle et non
avenue. i .,- ¦ ,¦ ¦

SALONIQUE. — Le comité dui parti Union
et Progrès invite la population à prendre
part à un 'immense meeting organisé pour
demain en protestation contre l'attitude prise
par les députés crétois, qui ont prêté serment
au roi de Grèce. ,i ¦ \ i "

Le procès de la Tarnowska
VENISE. — L'interminable procès de la

Tarnowska a repris un peul d'animation avec
la plaidoirie du député Vecchini, principal
défenseur de la comtesse. L'organa du minis-
tère public répliquera demain et les avocats
de la défense auront de nouveau la parole
vendredi. La journée de samedi sera consa-
crée au résumé de l'affaire, qui serait fait par,
le président et le verdict sera rendu ce
même jour. . f : , • .

On pense généralement que les jur és con-
clueront à la culpabilité des inculpés avec
admission de circonstances atténuantes. Dans
ces conditions, les condamnations varieraient
entre cinq et sept ans de prison.

§ép êches du ii __Tai

G®©SS©©@TOS@»S@©
Aie ! mes douleurs !

Qu'on me cherche bien vite nn Emplâtre
Itocco ! Seul il pourra me soulager.

Vous tous qui souffrez de douleurs;
dans les membres , par suite de refroidis-
sements, ou de lumbago, hâtez-vous d'y ap-
pliquer nn Emplâtre Roooo qui vous gué-
rira promptement et radicalement. I
Dans tontes les pharmacies. Prix fr. 1,25

¦ 
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Contre la vieillesse I
Hématogène du Dr Homme! 1

ATTENTION I Demandez expremsè- E
A ment le nom D' Hommel. 14795-25» Q

ffi .v.

BAINS ET HTTICHm 7 Près de SoleureKURHAUS nlUMilM Posta et Omnibus
Source d'ancienne renommée. Bains salins et
sulfureux. Séjour calme au milieu de superbes
forêts de sapins. Magnifique panorama des.
Alpes. Contort. 'Prospectus par B. Probst,
propriétaire. 7983

ïmp. COURVOISIER, Chaux-de-Fond&

Dn obstiné.
L'empressement que mettaient certains

étrangers à visiter Voltaire donnait souvent
lieu à des scènes plaisantes. Un jour, un in-
connu demande à voir Voltaire.

— Dites que je n'y] suis pas.
— Mais je l'entends, dit l'étranger.
— Dites que je suis malade.
— Je lui tâterai le pouls, je suis du métier.
— Dites que je suis mort
— Je l'enterrerai; ce ne sera pas le premier,

je suis médecin. \
— Voilà un mortel bien opiniâtre... qu'il

entre! ! . .
— Eh! monsieur, vous me prenez donc pour;

nne bête curieuse! ,
— Oui, monsieur, pour le phénix.
— Eh bien ! sachez qu'il en coûte douze

sols pour me voir!
— En voilà vingt-quatre et je reviendrai

demain. >
Voltaire fut désarmé et .combla son visiteur

de politesses.

€m?aif s éivers



Magasin L. Rothen-Perret
RUE NUMA-DROZ 139

Bijouterie or, argent et doublé supérieur.
Bagues soigneusement montées sur pla-

tine, avec diamants et roses. C

Commune de La Sagne.

ïenteje bois
Lundi 16 mai 1910, dès S heures de

l'après-midi, la Commune de La Sagne
vendra aux enchères publiques, anx con-
ditions habituelles, les bois ci-après, si-
tués aux Cugnets et au Mont-Dar :

123 stères sapin, 78 stères foyard, 87
stères branches, 5 billonr et 700 fagots.

Rendez-vous sur le chemin des Cugnets.
Ua Sagne, le 6 mai 1910. H.8215-G 8829

Odneei' Communal.

Mise «I ban
des domaines

Aux Forges et snr le» Sentier»

M. Alcide Oppliger, fermier aux
Eplatures, met â ban les domaines « Anx
Forges » et c Sur les Sentiers » qu'il tient
à ferme de la Famille Goniet.

En conséquence, défense est faite de
traverser ces domaines, d'y pratiquer des
sentiers , d'endommager les murs et bar-
rières , d'y laisser circuler des animaux
et de prendre de l'herbe dans les près.

La Chaux-de-Fonds, le 4 mai 1910.
8717 Pour Alcide Oppliger :

It. ct A. Jacot Guillarmod
notaire et avocat.

M. Charles Vielle Sctailt met à ban
les domaines de la Sombaille 17, et des
Bulles 4. En conséquence, défense for-
melle est faite de traverser les près, les
forêts, de fouler les récoltes en denorsjdes
sentiers dûs.

Les contrevenants seront poursuivis
suivant la loi ; une surveillance sera exer-
cée et les parents rendus responsables
pour leurs enfanta. 8753

Assurance.
Les propriétaires ayant des immenbles

snr la Commune des Planchettes
sont invités à payer leurs contributions
jusqu'au 30 mal. Ce délai écoulé, il sera
pris remboursement. . . ;_ , .

La présentation des polices est néces-
saire. 8990

rr é̂ÉP -— préposé à l'assurance,
___ ' ' J- KORMANN. 

Comme

Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareille leil
contre boutons, dartres, épalsslssement
du sang, rougeurs , scrofules , démangeai-
sons, goutte, rhumatismes, maladies de
l'estomac , hemorrhoîdes . directions ner-
veuses, eto. 1590B-24
Nombreuses attestations raeoanaiasantes.

Agréable à prendre : 1 flac. S 'r. 60 .
Vi bout. B fr., 1 bout, (une cure complète)
B fr.

Envoi franco par la Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9. Genève.

Dépôts dans les pharmac1" à la Ohaux-
de-Fonds Bech, Béguin, Boisot, Bour-
quin, Vuagnenx, Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Parel.

Au Loole : Wagner. A Co„>'»t : C'ho-
pard. A Fontaines : Borel. A Porretitruy :
Gigon, Kramer. A Corcelles : Leuba.

TfinnpanT Toujours acheteur de
• VlUIUaiâA. tonneaux en tous gen-
res. S'adr, 4 M. J. Bozonnat, Serre 14. 7444

|

>£| Demandez partent les w '̂  '

f POUDRES DS Ï1CHY

pour la préparât!»?» instantanée de
i l'Eu di Ytfhy arlifoielk, 

^ 
;

Excellente ean de taMe oui rem-
place avantageusement ie typhon,
guérit les maux d'estomac balonne- .
ments, aigreurs, diabète, affections '
4e la vessie, den reins, etc. ¦¦

Cariai Jtw mJ__\___*-~*\ ». l M
r Rhumatisant*, Arthritiques, de- '
mandez les Poudres de Vichy II-
thinées.

Mi Hrt *— Va totale. Ir. 1.11

t 

Vente un détail chez les Pharmaciens, ï
Droguistes et march. d'Eaux minérales. I
En gros : f t t î ïml t  CAluOLà , G8ilèM. |̂

Chaux-de-Fonds, entente dans tontes
les pharmacies, drogueries, marchanda
d'eaux minérales. 358a L 8675

HOBUIGEEUE ::: BIJOUTERIE
SIMON 6RUMBACH

2, Bne dn Marché, 2 «m

GRAND CHOIX DElÔNTRES E8RENËES
BIJOUTERIE EN TOUS GENRES

Prix modérés

- - -

A louer une petite maison comprenant
2 chambres et avec jardin, Prix fr. 10
par mois. Conviendrait pour séjour d'été.
— S'adresser & Mme Louise Collaud, aux
Planchettes. 9025

Plajp puma *****_*?»**
—. . L • ,  • \ \~ P~ âjwj . àJ7»H7J JV16î?C6î'16Corsot hygiénique ^̂ ^Bg^^^B sans buse f̂ ^artr-ffifinSS », ± *_ p̂ ĵ Nouveautés

Véritable Anglais, jlanc et ËJS#L -JU? Ŵ—%15102 naturel. 
^^^f^^^p Ganterie

Seul dépôt : {SMICT-I TablierS> et0-

L. STIIÏL ^"̂ Eéepolil-Holierî Zl
Vannerie Boissellerio Brosserie

J. Bozonnat
Eue de la Serre 19 : : »•*«* de la Serre 19

Toujours bien assorti en seïlles de tontes grandeurs, crosse», chevalets
à lessive, pincettes, cordeaux , planches it laver et à repasser, cor -
beilles à lingre. — Réparations en tous genres. 4949

Avis anx Cyclistes
¦¦¦»-•-«——¦»—

SI vous voulez gagner une voiturette,- une motocyclette,
une bicyclette ou une machine à coudre Alcyon , achetez du-
rant cette année, une bicyclette chez le seul agent de la
marque Alcyon , H. DUCOMMUN , rue Léopold-Robert 22,
où toutes les indications du concours vous seront données.

Vente au comptant, sous 10 °/„ de rabais ou à terme net.
***M*œBmmm£**2P*g*wg*t^^

Tapissier - Bécorateiir
Ouverture d'un atelier

à partir du ler Mai , rue du Grenier mt et Numa-Droz 91.

literie — Tapisserie — Décoration
Se recommande, John AUGSBURGKR

La Pension de Urne Dubois
est transférée dès ce jour

rue Daniel Jeanrichard 30, ler étage
Cuisine et service soignés — Salle pour Dames

8345 Se recommande.

Wnsies locaux
A louer , pour le SI octobre 1911. dans immeuble i construire, rue de la Serre, i

proximité rie la Gare» et du Nouvel Hôtel des Postes, de vastes locaux de 100 à 200
mètres carréa. Conviendraient pour fabricants d'horlogerie ou métiers analogues.
Les dits locaux pourraient être dif rtiibufi s au gré des preneurs.

i Lea avant-Drojets sont à la disposition des amateurs. 8629
Adresseï les offres par écrit , son? chiffres A. A. S639. an bnrean de I'IMPABTIAI.

ConfllilBBs avagapses
A vendre deux cottatre*. prés de ferêts de sapins, vue imprenable et splendide,

sir pur et salubre. situés aux environs de La Chaux-de-Fonds.
S'adresser a M. Albert Pécaut-Dubois , rue Numa-Droz 146.
A la même adresse, beaax logements, à l'état de neuf, pour époque a convenir,

sont à loner. ' 6786

Maison
A vendre à deux pas de lt plaoe dn Marché, exceller t» situation,

maison de 4 étages aveo joli magasin, ponr le prix exceptionnel de
fr. 40.000. Conviendrait pour tout commerce, facilités de paye-
ments, Beau rapport. — S'adresser sans retard i H. Jacques Meyer,
rue Léopold-Robert 68.

On cherche pour Avril 1911 oa épo-
que à convenir

lun pr comptoir et tatm
Adresser offres par écrit, sous chiffres R. B. 8859 . au bu-»

reau de l'IMPAfiTIAL. 8859

P̂ l@l tiÊL +%_ _ w V ~-__3. _ _ w  ̂ *9

car sans peine j'ai toujours mes
chaussures d'un brillant magniâ-
que. Ue-4531-a 2134

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Truite saumonée c Reine des Bios »
boites ii fr. 1,10 et 0,80

Tapioca Amieux, marque «le
Grand Chef » , le paq. V< fr. 0.60

Batavia Arak pur, le litre, verre
nerdu fr. 3.50

Vin de Palestine, type < Porto»
verre perdu fr. 1.40

Eau de Cologne triple - extra,
le décil. fr. O.SO
Nous grillons plusieurs fois par semai-

ne des Cafés de 1er choix. 8658
250 gr. 125 gr.

Paquets rouges 90 ct. 45 ct.|
» jaunes 80 » 40 »
> verts 60 » 30 »
» bleus 50 » 25 »

M. J.-BL Schwaab, électricien
a transféré son domicile

5, Rae de la Gare 6
, au 1er étage. 8418

Etude JEANNERET et QUARTIER
Rue Fritz-Courvoisier 9

A louer pour ls 31 Octobre 1910
Frit» Courvoisier 22, 2me étage

ouest, de 2 pièces. 8466

Promenade t. Plein-pied, vent de
8 pièces.

Premier Mare IO. 1er de 9 piè-
ces. **

12 Septembre tt. Pignon de 3 piè-
ces (Quartier de Bel-Air). 

Voituresj f occasion
A vendre, i prix très avantageux, un

landau, Une Victoria, un breack, une bre-
cette repeinte à neuf et en parfait état, un
breack tout neuf (6 places). On échan-
geralt volontiers contre matériaux oa

ois de constructions, planches, lattes,
liteaux, etc.. bois de chauffage. — S'a-
dresser * M. H. Oanchaud, entrepreneur,
rne du Commerce 123. 8568

» yBttpwfitiW^ Km 1 11 lu) »e
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Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix réduit*

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

12203 Chaux-de-Fondt~~ BRODERIES
Broderie à la machine pour tailleuseB

et couturières. Poses de soutaches, Bro?
derie au cordonnet. Cordons, etc. — Se
recommande, Mme Leschot, rue Phi»
lippe-Henri-Mathey 17 (Bel-Air). 908?

Atelier de dorages
en tous genres

Spécialité de Dorages sur fonds, on
de couleurs

U. Augsburger-Houriet
transféré

Rue du Doubs 65
Se recommande à MM. les Fabricants

et Décorateurs. 8978

A.BAL1NÂRI
Domicile et Atelier

Rue de l'Envers 20
Entreprise de travaux de gypserie, peia»)

ture, enseignes. — Décorations en tous
genres. Cimentages. — Prix modérés.
8319 Se recommande.

Foin et Regain
à vendre. — S'adresser à M. Henri
Rneff. rue Léopold-Robert 56. 9051

mmi-a T7-©n.d.re
à Sierre-bourg

le 9041

Calé National
Conviendrait & un très bon ouvrier

Horloger. Ville de 3 à 4000 habitants,
n'ayant qu'un seul horloger. 9042

Sadresser i M. A. Rouvlnez, pro.
priétaire, Sierre.

TACHES DE ROUSSEUR f*
impuretés du teint en général, crinons,
dartres, démangeaisons , cbute des che*
veux, pellicules, rougeur du nez, poils de
visage, etc., sont supprimés promptement
et à bon marché au moyen du traitement
par correspondance et des remèdes inof-
fensifs de l'Institut médical • Vibron»
à Wienaeht, près liorscbach. 5469

Bureaux
72, Rue Léopold-Robert 72

vis-à.vis de la Gare) 7659

A louer, an 31 octobre, 2 grandes pièces
à 3 et 2 fenêtres, dont une avec balcon,
chambre de bain, corridor fermé, eau, gax,
électricité , dépendances. — S'y adresser.

Epervieivivanî.
Un beau jeune épervier est a vendre. Prix
6 débattre, — Etablissement avicole. —
S'adresser à M. Schorpp-Iiasot, Gorgier
(Neuchâtel).

.A. 1-OTO.eiT
dès maintenant ou pour époque i conve-
nir, rue Léopold-Robert, a proximité de

l a gare et des fabriques, plc/ieurs beaux
logements entièrement remi» - à neuf, de 8
chambres, cuiaine et belles dépendances.
Situation au soleil. Vue imprenable. Prix
modique (40 à 45 fr. par mois).

Pour visiter ces appartements, s'adres»
ser en l'Etude L. Bersot <k H. Ja-
cot, notaires, rue Léopold-Robert 4, 4
La Chaux-de-Fonds. H-10453-C



A louer
dans maison en construction, au quar-
tier des Fabriques, 2 rez-de-chaussées, 1
premier étage, beau logement de 2 pièces,
5rende alcôve éclairée, corridor, ehambre

e bain, grande cour, lessiverie, chambre
à repasser, électricité installée, confort
modeme, balcon fermé. — S'adresser rue
des Terreaux 46. 9049

Appartement
A louer pour le ler novembre prochain,

dans une villa tris bien située et pas
éloignée dn centre de In ville, nn appar-
tement soigné de 7 pièces avec chambre
de bain, salie de repsssnge, lessiverie et
séchoir, chantage central, eau chaude
sur l'évier n hiver, électricité partout,
cour et grand jardin d'agrément. 9161

S'adresser ruo da la terre 32, an bu-
reau dn 1er étage. 

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 :

Bne A.-M. Piaget 17, ler étage de 3
chambres, cuisine et dépendances. Prix
modéré. — S'adresser Etude Auguste
Monnier, avocat, r. du Parc 25. 18889

$ai$on d'Eté
A louer à proximité de là Chaux-de-

Fonds, le péristyle de la c Campagne
Jérusalem », comprenant une véranda,
8 chambres, 1 cuisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter A M. Emile
Farny, Place Neuve 6, et pour traiter à
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Ritter,
à Evllard. , 6570

pour le 80 avril 1911. un appartement
soigné de 6 pièces, plus chambre de bain.
Confort moderne, eau, gaz, électricité,
chauffage centra), servi ee de concierge,
lessiverie, grande terrasse et séchoir
pour étendre le linge, etc. — S'adresser
au Bureau Lucien Droz, rue Jacob-
Brandt 1. ¦ Ateliers -

A louer de suite os pour époque i con-
tenir, des loceni 1 usige d'atelier situés
n centre de II Tille. Chauffage central. —
S'adresser en l'Etude René et Andri Ja-
eot-eu illarmod , notaire et avocat, Place de
l'Hôtel de Ville S. 8718

Pour le 1er Mai 1911
A louer, au centre des affaires, un joli

magasin avec appartement, au no. 9 de la
rue Léopold-Robert. — S'adresser à Mme
Ribaud, rne dn Grenier 27. 8665

Oeufs à couver
de poules pure race et primées. 'Orping-
tons noirs, blancs, à fr. 4 la douzaine. Or-
pingtons fauves et Faverolles saumon à
fr. 8.50 la douzaine. Italiennes pures à fr.
1.80 la douzaine. Dindes bronzées, fr. 7 la
douzaine et 60 cent l'œuf. Franco de port.
Emballage a retourner. — S'adresser à
l'Etablissement avicole Schorpp-Tissot,
Gorgier (Neuchâtel),

Nouvel arrivage de i

ZPo'u.mœ'lTtœai
Chars : s Charrettes

Iliits d'enfants
ta seule et la plus grande maison spéciale sur plaoe

et du canton ;

Oscar M, rue de la Ronde 11
SEUL CONCESSIONNAIRE des plus importantes fabriques. — Réparations
dans mes ateliers. — Tous les accessoires & disposition. — Ouvert les di-
manches. 13750-15

mM ïT WZKm
Les ¦tablissements et Maisons de Banques soussignés ont l'honneur d'Informer

le public que leurs caisses et bureaux seront fermés le 8880

Lundi d© Pentecôte, f 6 Mai
Banque Nationale Suisse.
Banque Cantonale Neuchâteloise.
Banque Fédérale (S. A.).
Caisse d'Epargne de Neuchâtel

- Crédit Foncier Neuchâtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
MM. Perret & Cie.

Pury H Cie.
Rentier & Cie.
H. Rieckel & Cie.

Usine Genevoise de Dégrossissage d'or.
Les effets & l'échéance des 15 et 16 mai seront présentés le 1?

mai et remis au protêt le 18 mal, dès 4 heures du noir. H-8304-C

Cabinet Suédois
John Robert-Charrue

Masseur - Orthopédiste
a l'honneur d'aviser sa bonne et fidèle clientèle, ainsi que le publie en général, qu'il a
transféré son domicile

5, Rue du Grenier 5
Vis-à-vis de l'Hôtel judiciaire 4019

Téléphone 713. Se rend à domicile. Reçoit de 1 genre à 3 heures

35 francs
le

TIROIR-OAISSE DE SURETE
pour Magasins, Cafés, etc. 7560

FABRICATION AMERICAINE

LEON WILLE, Représentant

MAGASIN AU CAMÉLIA
5. Rne dei Collège &

Liquidation générale, dès le iM Mai
Modes, Fournitures de ModlNies. Velours pour Blouses.

Articles pour Messieurs: Chapeaux, Cravates, Cols et Poignets.' Bonaeteris.
Mercerie.

8052 B Stearmann. modlertta.

Pdf l'importance de son tirage et ~it _£Zmmn L'IMPARTIAL " 'TfïïrSZrS2Sr ,»>5î,ïïr " Publicité fructueuse

__________ \\\ \_ \________.

_  Vous Épargnerez m
È ï ï  temps, argent m m

JmW travail et tracas 1P»
___ _W *>» dans votre ménage, TOU employés régulièrement 1 ft
M M  ue584 la 1 S

¦ Bouillon MAGGI 1

« m  Marque **&> Croix-Etoile M m
W: il II suffit de verser sur un Cube de 2 */i * - décilitres d'eau Et §»
Kg 1 bouillante, ponr obtenir instantanément, et à n'importe quel g
|» 7:i moment, du bouillon de première qualité. 8681-L f|

MÈm Prix du Cube 9 seulement w :M

? 

Levain en poudra
Sucre vanlllln >

Poudre A pouding

duteOetker
A15 cts le paquet 4

.ert BIum&C ^ BâlB
OT-1927-» 9340

L06EMENTS
à louer

pour !• 31 Octobre 1910.

Paro 84, rez-de-chaussée, 8 chambres,
corridor, fr. 500.

Paix 77, rez-de-chaussée, 8 chambres,
eorridor, fr. 600.

Faix 77. 3ma étage , 8 chambres, eorridor
éclairé, fr. 520.

Paix 79, rez-de-chanssée, 8 chambres,
eorridor, fr. 510.

Progrès 108-a, 2me étage, 3 chambres,
eorridor, fr. 400.

Temple-Allemand, 107, ler étage, 3 cham-
bres, corridor, fr. 600. 8887

Oollège 87, Sme étage, 8 chambres, cor-
ridor, fr. 525.

Oollège 38, rez-de-chaussée, 8 chambres,
eorridor, fr. 450.

¦erre 103, ler étage, 3 chambres, corri-
dor, 520 fr.

Léopold-Robert 84, ler étage, 8 cham-
bres, bout de corridor, fr. 650.

Serre IOS, entrepôt, fr. 325.
Puits 40, entrepôt, fr. 360. 8888

Doubs 75, Sme étage, 4 chambres, cabi-
net.

Doubs 78, rez-de-chaussée, 8 chambres,
alcôve.

Doubs 77, Sme étage, 8 chambres, alcôve.
Serre 82, entrepôt n» 3, fr. 400. 8889
Serre 82, entrepôt n° 4, fr. 400.

Nord I28, ler étage, 2 chambres, corri-
dor, fr. 600.

Nord I29, ler étage, 2 chambres, corri-
dor, fr. 500.

Temple-Allemand 71, rez-de-chaussée, 8
chambres, bout de corridor.

Temple-Allemand 71, 2me étage, 8 cham-
bres, corridor. 8890

Promenade 14, Pignon nord, 3 cham-
bres, corridor, fr. 420.

Promenade 14, Pignon sud, 2 chambres,
corridor, fr. 420. .

Promenade 18, rez-de-chaussée, 2 cham-
bres, corridor, fr. 470. 8891

Paro 61, Pignon 2 chambres. 889S
Paro 61, rez-de-chanssée, atelier.
Paro 51 a, ler étage, 2 chambres, fr. 120.

Numa-Droz 81, pignon, 2 chambres, eor-
ridor, fr. 420.

Numa-Droz 83, 2me étage, 4 chambres,
corridor. 8898

Léopold-Robert 66, magasin, arrière-
magasin.

Léopold-Robert 66, ime nord, 8 chambres,
corridor.

Léopold-Robert 66, 4me sud, 6 cham-
bres. 2 alcôves. 8894

Paro 80, pignon, 8 chambres, fr. 420.
Paro 82, rez-de-chanssée, 4 chambres, al-

côve.
Paro 82, sous-sol, atelier. 8895

•Und 6, 2me étage, 8 chambrai, fr. -120.
•Jaquet-Droz 14, ler étage, 8 chambres,

corridor, fr. 640. 8896

Puits 28, Sme étage, trois chambres, boni
de corridor, fr. 516. 8897

Industrie 18, 2me étage, 4 chamiires, al-
Céve, fr. 600. 8898

Léopold-Robert 100, rez-de-chaussée, 4
chambres, eorridor, fr. 600.

Léopold-Robert 180, Sme étage, 2 cham-
bres, corridor, fr. 860. 8899

Progrès 108, Sme étage, Sehambres, eor-
ridor. fr. 450. _ _ 8900

Orét Rossel 8, rez-de-chanssée, 3 cham-
bres, fr. 850.

Orét Rossel 8-a, écurie, fr. 480. 8902

Nord 183, Sme étage, 8 chambres, corri-
dor, fr. 625. 890S

•erre 88, rez-de-chaussée, 8 chambres,
eorridor, fr. 580. 8904

Paro 104, Sme étage, 8 chambra*, bout
de corridor éclairé. 8905

Paix 66, 3me étage. 8 chambres, corridor,
fr. 660.

Pâli 68, magasin et 2 chambres. 8906

Balance 6-a, Sme étage, 8 chambres,
fr. 500.

Balance 6-a, magasin, fr. 860. 8907

Sorbiers 26, ler étage, 8 chambres, cor-
ridor, fr. 600. 8908

Jardinets 1, 2me étage, 8 chambrée, cor-
ridor. 8909

Temple-Allemand 108, ler étage, 8 cham-
bres, corridor, fr. 676. 8910

Numa-Droz 162, ler étage, 8 chambres,
eorridor, fr. 650. 8911

Paix 63, ler étage, 3 chambres, eorridor,
fr. 570. 8913

Léopold-Robert 130. 2me étage, S cham-
bres, corridor, fr. 680. 8913

Charrière 81, ler étage, 3 chambres,
fr. 860. 8914

Paro 77, pignon, 4 chambres, fr. 480.
8915

Temple-Allemand 87, rez-de-chaussée, 4
chambres, corridor, fr. 780. 8916

S'adresser é M. A. Quyot , gérant, rue
tle la Paix 43.

Pour magasin
bureaux ou comptoir , é louer oour le 80
avril 1911 ou plus tôt, le rez-de-chaussée
de la maison rue du Grenier 14-

S'adresser au 1er étage. 8837

¦ 

J'achète
bres Suisse et Euro-

ces, fais envois à choix

prix bien inférieurs kàceux des magasins
BD.-S. ESTOPPEY, Secrétaire de la

t Société Philatéliqne », Lausanne.

Bijoux et Portraits
lxL<fcltéx*.crtnfc>leea

____ \̂ ____̂ 
en semi-émail

m_i_ \ B|k Imitation parfaite
Seb "TÎS H de l'émaU'en noir

TS, rS^rsil Ha ou en couleur

ŝ K Î̂S%' B tW Reproduction
^̂ L__ _______ \W exacte d'après

lL% WMÊïï n'importe quel

r̂ Montures or,
doublé, argent et métal pour médaillons,
breloques, broches, boutons de manchet-
es, épingles de cravates, etc., depuis 1 fr.

Moi fitriflés rentables
cuits é 900 degrés. 7674

.WmW dans tous les tons et coloriés.

Demandez le prospectus franco à

G- Perrin
Marna Droz-41 La Chaux-de-Fonds

A LOUER
Pour de suile ou époque â convenir:
Dans nouvelle construction moderne,

très confortable :
Encore trois beaux appartements

rez-de-chaussées , Sme et Sme éta-
Ses. de 8 grandes chambres, alcôve, salle

s bains, cuisine et dépendances, balcon,
buanderie séchoir, cour, jardin, etc.

De tr. 660, 800 et 626 par an.

Pour St-Martii 1910:
Rue Stavay-JIfolloodia 6.
Un appartement de 2 chambres, cuisine

et dépendances.
Fr. 400 par an.

Rne Jacob Rrandt 127 et 1-9.
2 beaux appartements de 2 chambres,

balcon, cuisiue et dépendances, cour, jar».
din, buanderie, etc.

A tr. 420 et 480 par an.
S'adresser & M. H. Danchaad, entra,

preneur, rue du Commerce 12:1. 8580

Pianos d'occasion
A vendre 1 superbe piano noir, marque

cRordorf », sommier métallique, cordes
croisées, son admirable ; prix 550.

1 dit marque « Sutter», a l'état de neuf
Cédé à 650 fr.

1 joli piano brun, très bon son, pour
800 fr.

Affaire exceptionnelle, mais à enlever
de suite.

S'adresser, Maison d'ameublements,
Jacques Meyer, rue Léopold-Robert 68.

Voiturages
A vendre, un bon commerce de voitu-

rage, avec vente de bois au détail, ainsi
que le matériel d'exploitation, plus 2 forts
chevaux. Chiffres d'affai res prouvés. —
S'adresser par écrit sous chiffres A. M,
8S07. au bureau de I'I MPARTIAL . 8807

VASE
A vendre n» beau vase de 4000 litres

Occasion exceptionnelle de bon marché.
- S'adresser » VI Georges Goulot, Café
dn Tilleul, » Bevaix (Neuchâtel). 8921

¦Nouveauté ! Nouveauté 1
Aux fiancés, brodeuses, ménagères, etc

Initiales et Monogrammes
sur le même chablon

Lettres modernes. — Monogrammes. —
Lettres anglaises toutes grandeurs.

Très bas prix.

Librairie Courvoisier
Place da Marché



âgée, et se diap-oeaient à la faire entrer dans qne pharmacie
qui se trouvait à quelques pas.

Son cœur le lui avait, bien dit, c'était Mme Dutertre!..
c'était aa mèreL.

Elle avait reçu un horrible coup derrière la tête, le sang
coulait à flots d'une blessure épouvantable.
¦Mme Dutertre avait perdu con naissance.
— Caat ma mère, fit d'une voix qu'étranglait l'émotion,

Jacques au pharmacien. Sauvea-lal Monsieur!... Un mé-
decin...

Un médecin arrivait sur ces entrefaites...
La blessure était très grave.
Dans l'assistance on parlai! de l'accident) et de ia façon

dont il s'était produit
Mme Dutertre courait, paraît-il, en sens inverse, un Hom-

me s'avançait très vite portant une barre de fer sur. l'é-
paule.

O avait ûrief :
!— Gare! mais gare, donol...
Des témoins affirmaient l'avoir entendu.
Mme Dutertre s'était-elle détournée de sa route?... Ou

na savait, toujours est-il, qu'elle roulait inanimée sur le sol,
poussant un cri terrible.

jLe crâne était fracturé; la coup avait été porté avec une
Violence inouïe.

Tandis que l'on posait, le Bang 'étenchS, un premier appa-
reil sur la blessure, le pharmacien faisait respirer de l'é-
ttber à Mme Dutertre.

Elle ouvrit les yeux.
Son premier regard courut à Jacques, à son fils...)
i— Béni soit Dieu! murmura-t-elle, tandis que, malgré!

l'empire de la souffrance, son visage prenait une expression
de bonheur, —-. béni gaty Dieu! —= il ne f est pas arrivé mal-
heur.

Puis, Suffoquée p*ar cet èt!cH% «Ile renversa lai tête
ea arrière, et le sang n Mmjft à couler, traversant compres-
ses et bandages.

On avait été cherche» unie civière.
L'appareil replacé, Mme Dutertre était ramenée chez elle.
Jacques accompagnait le sinistre cortège.
H se demandait aveo angoisse ce que signifiaient les paroi-

Ies prononcées par sa mère.
Pourquoi Mme Dutertre était-elle sortie?

' Une réponse de la concierge redoubla ses craintes.
— Mme Dutertre, disait cette femme, avait dû recevoir

{me dépêche, et c'était après la venue de l'employé du télé-
graphe qu'elle était sortie précipitamment

Le médecin recommandait de ne pas faire parler; la!
blessée. Le moindre effort pouvait précipiter un dénoue-
ment fatal

Cette expresse recommandation était pour ainsi dire inu-
tile, Mme Dutertre avait perdu une telle quantité de
sang, la secousse avait été tellement violente, qu'elle était
réduite ai un état de prostration complète.

Seul, son esprit vivait encore, et avec une vivacité, une Iu-
'cidité extraordinaires. On le voyait à ses yeux qui, fixes,
agrandis, luisaient d'un éclat fiévreux.

{Jacques se tenait à côté du lit de sa mère, perdu dans
Sme suprême angoisse.

Un secret instinct lui disait que sa blessure n'était pas
naturelle, qu'elle était due à l'un de ces accidents voulus,
un de ces crimes préparés, devant lesquels la loi est impuis-
sante, et la justice se trouve désarmée.

Et il s'adressait de sanglants reproches.
S'il ne s'était point aittaché à cette «affaire de la rue

de Douai», s'il n'avait £oint È°urssivi, malgré .tout, les

vrais coupable*, qni «ait la sang de ¦& me*© n'aurait sana
doute pas coulé!

(Et à mesure que ces effroyables pensées se déduisaient
dans son esprit le doute se changeait en certitude.

Oui, c'était bien cela, on avait dû frapper sa mère pouïj
paralyser ses efforts, pour arrêtes sa marche, pour, l'anni-
hiler, en un mot

La blessée ne pouvait prononcer une parole, mais ses
yeux (diejneuraient fixés sur son fils, et dans ces yeux,
malgré les morsures de la douleur, brillait une joie inef-
fable.

Jacques Ue pouvait deviner 'Ce quî '"se passait dans ls
fcœutd, e tea mère, et cependant cette expression de bonheur,
cette tranquillité, cet apaisement qui se faisaient en elle,
le poursuivaient comme la solution d'un incompréhensible
problème.

Cet inconnu était bien simple, cependant; il résidait tout
entier dans l'infinie tendresse de la mère pour son fila.

La pauvre femme avait été soumise & Une torture tellement
effroyable, en croyant que son fils perdu, à la mort, l'agi
pelait à lui pour recevoir son dernier soupir, que tout ïë
reste n'était rien, du moment qu'elle le voyait à ses côtés
sain et sauf.

Seulement, elle réfléchissait, elle aussi, et elle se rendait
bien compte qu'elle avait été attirée dans un infâme guet-
apens.

C'était! S la fois ttrie vengeance et une attaque. On avait
Srouv'ê le glus flûrj moyen de frapper le fils et 3'enfcravefl
son œuvre, en le touchant dans ge qu'il avait de plus çhefl
au monde. uâ,

Oui, elle comprenait tout cela; bien! nettement., et, aprè'a
avoir retenu Jacques, après l'avoir arrêté dans cette pouf-
suite qu'il accomplissait comme un devoir de .conscience,
elle eut voulu pouvoir lui dire) : \

— Va, mon enfant laisse là1, ta' vieille mèVe qui n'a plus
que quelques heures à vivre, et cours où le devoir fappelle..,

Cependant elle eut voulu également prévenir son fils,
le prémunir contre les dangers qu'il allait avoir à courir,
car elle savait par elle-même, la malheureuse femme, que
les bandits qu'il avait contre lui ne reculeraient devant
aucun crime.

Mais tout mouvement lui tétait impossible.
Cest vainement an prix d'un effort surhumain, qu'elle

essayait d'articuler nne parole.
Seuls, nous l'avons dit ses yeux avaient conserve leufl

lucidité, leur éclat legs nervosité si on peut employée ge
mot

Et ses yeux prirent une expression! inquiète, tout eu de-
meurant fixés Sun ceux de son fils.

Jacques devait bien vite remarquer iee "changement
A diverses reprises, Mme Dutertre battit des paupières;

tent et si bien que son fila finit par lui demandes :: '
— Tu veux quelque chose, mamanî..«
Le regard de la blessée exprima aussitôt la satisfao»

tion qu'elle ressentait d'avoir été comprise.
— Oui, oui! répondit-elle en agitant les yeux.
En même temps* le rayon de ses prunelles se dirigeai

obstinément vers un porte-manteau auquel la robe qu'elle
portait tau moment de sa sortie avait été accrochée. > '

Cette robe, souillée de poussière et de boue, était dé»
chirée.

Une poche en' lustrine grise tranchait sur le noir de
l'étoffe et c'était ce point fixe auquel revenait toujours les
regards de Mme Dutertre. > ! » lv

Câ suivre:)



LE CIRQUE BOMPARD
GEORGES PRADEL

¦NfîûlS; SaVoihs S l'avance que ce rendez-vous n'avait SUS don-
né piar la femme de chambre et teon complice que pour gagnes
dja .tempp. L'espoir, de Faucqueuse devait donfl être déçu.

Eh feffat à l'heure indiquée, Jacques, arrivant à' la Istatioin
*Ë# voitures, montait tout comme la première fois, dans le
fiacre, qui attendait à la même place.

Et le premier mot d'Eugénie avait été "Celui-ci.
i— Monsieur, je n'ai rien. Il m'a été impossible de me

jgrocurer la boîte, je ne pourrai l'avoir dans les mains
que dans quatre jours au plus tard. Elle est encore en Angle-
terre. ,

Jacques, Dutertre ne fut fias le maître d'un' mouvement de
fiolère. i

i— Il est inutile de se 'fâcher, reprit Eugénie, ça ne sert
f i  rien, et nous n'y pouvons jrien. Cest comme ça. Donc, dans
quatre jours. Mais cette fois je ne reviendrai pas ai .cette
glace. Je vais vous donner un pendez-vous.

— Pour quelle raison? fit Jacques Dutertre, dont lai dé-
fiance, en bon policier gu'il était se .trouvait aussitôt en
ëveiL

!— PaTciel quei Je suis certaine d'avoir été suivie et que les
tfcurieux» (les agents de police) n'ont rien à voir dans nos
affaires. Du reste, c'est à' prendre oU tt laisser, vous com-
prenez bien ceci, c'est que si nous avons le désirl de gagner
de l'argent nous pouvons dictes nos conditions. '¦

(Après une légère .pause, elle reprit t
H Ohi vons n'avez jpas besoin! de faire lé méchant ni de

Urotis trémousser ainsi. J'ai bien réfléchi, allez, depuis notre
dernière entrevue. Vous me menaceriez, vous voudriez m'en-
nuyer, cela ne vons servirait de rien. On me collerait à -Saint-
Lazare; et puis, après, «nini», votre boîte, vous pourriez sif-
fier après, on ne vous la déterrait pas en Angleterre. Par.
Conséquent motus et douceur. A une heure du matin, dans
quatre jours, au-dessous de la statue d'Henri IV, sur le
iterre-pleiit» à gauche. Eh! ei vous avez peur, vous pouvez vous
aimer d'un ou deux revolvers; mais si vous vous faites accom-
pagner, ce qui est probable, priez vos amis de se tenir à une
certaine distance, parce qu'ils feraient tout manquer. Main-
tenant filez» vous êtes demeuré trop longtemps encore avec

moi Je suis eonvalrtSSé qne nous avons autour de nous
des «vaches» (les mouchards) qni nous lorgnent i <

Force avait été àl Jacques de descendre de la; voiture
qui, cette fois, jetait demeurée stationnaire.

Il 'était parti ëoujant jchea Pierre de Faucqueuse qui l'a*
tendait '

Sitôt éloigné, comme' la première' fois, Eugénie avait
abaissa la vitre et avait rendu compte de son entretien
H Tom, toujours déguisé en cocher.

r— Eh bien? avait fait le groom.
'— ¦ J\ est gentil tout plein, le petit jeune homme. U accepte

Sont ee qu'on vent '
H- Eh! que veux-tu! qu'y regimbe, ÏSTouS le» tehonS, fi Sette

heure, et pas le moindre risque à! courir. Ah! pour de lai
lai belle ouvrage, c'est de la belle ouvrage. De l'argent net
et qui ne devrial rieû S personne, i ,~ " *•*

— Cest vrai, s'écria Eugénie, entraînée fiaff soin: admiration!
pour le misérable qui manigançait si bien toute cette partie.
Cest vrai, mon homme; .tn es le roi des Tom. ,

Et l'attirant à elle, passant la tête par la lucarne, elle lui
plaqua sur la joue un baiser sonore. "

»— Cest bon! c'œt bon! s'écria Tom, intérieurement Hàtté,
tout en repoussant Eugénie; tout ça' c'est des blagues. Tn
vois comment je travaille, mais quand ça ne va £as» Lie
[cogne. Donc, marche droit

Jacques Dutertre, après avoir expliqué le Eeïard inéluctable
G Faucqueuse, qui, dans son accès de rage impuissante,
en avait brisé un meuble* à sa portée, Jacques Dutertre remon-
tait tristement les rues en .pente qui le ramenaient à son
appartement des Batignolleft ' *"

Pauvre Jacques, il n'avait point lieu1 d'être satisfait
Tout .tournait contre lui dans cette désespérante! affaire.
Sans doute, il avait foi dans la parole de Faucqueuse, il

gomprenait trop la loyauté du jeune homme pour ne point
croire en lui Mais malgré! tont il regrettait sa carrière
brisée.

Car, dan)s l'aprës-taidi dé Se jour-là1 même, Jacques avait
ètf aveo son ,cheî direct M. Le Mercier, une scènev pjus
violente encore que la première. ; '"' .

En fin de compte, ls commissaire dé police avait fini P7ac
lui dire! i i

— L'administration m'a laissé pleins pouvoirs, monsieur. Je
suis autorisé à vous dire que la Préfecture n'a plus besoin
de vos services.

Sa mère ne s'était donc" pas trompée, il perdait sa place;
Une place qu'il avait eu tant de peine à obtenir, une place
bien modeste, il est vrai, mais qui répondait à1 ses désirs,
qui lui metttait le pied dans l'étrier. pour parcourir une carr
rière pour laquelle il se sentait une vocation irrésistible.

Et pourtant il s'acharnait à cette affaire, par cela même
qu'il avait en lui Pétoffe d'un véritable policier.

Il devinait l'erreur de la justice.
Il mettait le doigt sur la plaie; et il était certain d'avance

LE COFFRET D'ACIER



que si l'instruction de Cette affaire lui avait été con.""é.j,
au lieu de se trouver en face d'impedimenta accumulés
contra lui, il serait parvenue découvrir les vrâb coupable

Il rentra chez lui pour trouver sa pauvre mère en larmes.
Elle ne l'accabla point.de reproches, elle lui dit seulement

tandis que sur son visage décomposé se voyait B.n affreux
désespoir; ¦

— Je te l'avais bien dit mon i»uvre enfant tu as perds
ta p lace.

— Hère, ne pleure pas, répliqua-t-il, ceux qui n'emploient
pr endron t soin de toi, ils me l'ont promis, ils me l'ont juré!... :

— Eh! que m'importe, répondit à son tour la veuve,
est-ce qu'il est question de moi! Est-ce que je n'ai pas fini
coite- vie de misère qui pour moi n'a été remplie que de
douleurs! Cest pour toi, c'est sur toi, mon pauvre enfant
que je verse des larmes. Cette place, s'était ta vie, ta!
carrière!... Et en perdant tout cela, je perds toutes mes
espérances. Que deviendras-tu, lorsque je ne serai plus
1X 1... , •' ¦" ;

Désespéré 3 'son tour, Jacques lui prit les mains, ratura
& lui et la pressant tendrement sur son cœur.

— Maman! chère maman! s'écria-t-il, ne pleuras pas ainsi,
Je rentrerai dans l'administration, je  vous le promets. ML
Le. Mercier a pn m'en faire chasser, ceux qui m'ont demandé
aide et secours m'en rouvriront les iportes. Vous pouvez
en être certaine. : { [ i  *¦

— Pauvre enfant!...: Ta es Itfujouïfc daSa les tïïageB...-
Tu crois encore aux serments, aux promesses de ceux à qui
l'on rend service!... Que de désillusions! gue de déboires
f attendent encore dans la vie...; i,

(Le lendemain, perdu dans un feoân de la Salle, se <Sa-
fchant an milieu de la foule, Jacques suivait d'un œil anxieux
les dernières péripéties dm drame qui allait se dénoues
devant la cour d'assisea, I "

Danâ le réquisitoire de l'avoSal général, il feïFonvaït avec;
chaque phrase cette persistance entêtée que ML Le Mercier
avait apportée dans lee perquisitions de la rue de Douai, ML
Bédarieux dans l'instruction de cette affaire.

Cétait aveu le même aveuglement obtus au'ils s'enfon-
cent dans l'erreur.

Et pourtant il n'aurait fallu qu'un incident bien mince
pour faire découvrir la vérité.

Disons £our leur défense qne Christian de Servie?es travail-
lait de toutes ses forces à entretenir cet aveuglement.

Mais fût-il venu dire la vérité, toute la vérité, l'eût-on!
Cru? eûWl été sauvé?..,». r ;

Ce qu'il fallait, c'était lé Coffret!... datts lequel 8e trou-
vait renfermé le couteau dont on s'était servi. Cétait la preuve
irrécusable, la preuve maîtresse!... On pourrait alors iû-
lerroger Mamet invoquer son témoignage, qui se bornerait
simplement à ceci.

« — Oui, j îvifirme que le eoTfïeau était éïï possession' dé
ma maîtresse »*t renfermé dan* te coffret d'acier. »!

Plus d.'Vspoir , le jury, après les plaidoiries et Jes répli-
ques, éta't r.enT.scaîé maintenant dans la salle des délibéra-
tions.

Il faut lé reconnaître, les membres qui le composaient
étaient réellement éperdus.

Ils ne eo trouvaient pas en présence d'un criminel ordi-
naire, i :

Képétons-le bien, ils s'in clinaient devant le fait brutal,
fis croyaient (à 3a culpabilité de Christian. Mais ce qu 'ils
admettaient surtout, c'était un mouvement de folie, un de
ces actes de démence que l'être le plus loyal, le plus honnête,
peut commettre, si, la tête perdue, il n'a plus la notion du

Juste, de l'injuiste, dtj nsî, {fil mS I* watimenl el toi
miaou.

Aussi ©et %omsnitaien>nn aussi ëtaienVïla effrayés 90
la tâche qui leur incombait '

Condamner un homme) à mort l— ôter la vie d'un seul
mouvement des lèvres, alors que cet homme, durant toute
BCM existence, a été un modèle de loyauté et d'honneur!...;
Oui, ils trouvaient ce fardeau terriblement lourd sur leurs
épaules; et chacun d'eux eût donné cher pour s'en décharges
et décliner toute responsabilité.

Mais le devoir était là, terrible!
Et d'autant plus redoutable qn'ila n'avaient pas à réclamer

Hne peine.
L'accusé était-il coupable?
Oui, dans leur âme et conscience.
Le couteau était pour eux une preuve irrécusable.
'Restaient les circonstances atténuantes.
Mais c'était le bagne aveo. l'exil, le déshonneur, ia moit

morale!... la mort de tout!...
Et cependant ils obéirent à1 leur conscience.
Le chef du jury, en rentrant dans la salle d'audience,

(prononça les terribles mots : ¦ i > -V
i— « Om\ l'accusé est coupable! »
(A l'unanimité, il accorda les circonstances atténuantea.
[A cet instant, un incident d'audience se produisit. s
Du banc des témoins, Faucqueuse surgit et écartant

violemment municipaux et gendarmes, ainsi qu'il en avait
l'habitude d'ailleurs, il sauta au cou de Christian, en s'écriant
d'une voix vibrante! :

•— Etj moi, j e te crois, je te déclare, Je te croirai toujours
innocent ' "'¦¦ "°

pe qui valuit S M. le comte Pierre de Faucqueuse une admo-
nestation sévère du résident admonestation accompagnée
de menaces.

Ce dont Pierre de Faucqueuse, disons-lé a sa courte honte,
parut médiocrement se soucier.

D'après le verdict du jury, un fait primait tous les
autres. La condamnation à mort était écartée. Mais la peine
afflictive et infamante, pour employer le style convenu,
n'était-elle donc pas plus cruelle encore que la mort?...

Le bagne, Cayenne, la Nouvelle-Calédonie!... Lui!... Chris-
tian!....

Le président après un long dèiiDérô, rendait un arrêt
terrible. i
¦ Christian de Servières était «condamné S vingt ans de
travaux forcés.

ML de Morcourt au prix d'efforts surhumains, avait évité
au malheureux jeune homme les travaux forcés à perpétuité.

M. d'Armoise, qui s'était prodigué, durant ces douloureux
débats, aveo un dévouement Sans bornes, s'évertuait à entou-
rer Christian de consolations et de marques de sympafcieg.

Christian était calme.
Le sacrifice de sa vie n'était-il pas fait depuis longtemps!

Cette "ie lui était tropj H charge pour que désormais un évé-
nement quelconque put lui causer peur ou chagrin.

tH. est terriblement fort celui qui n'a plus d'espérance.
St dans le fond de l'âme de Christian il ne restait plus

aucun œpoir.
Faucqueuse, M. d'Armoise, unissaient vainement tous leufs

efforts pour lui faire signer son pourvoi en .cassation..
Jamais!...- i
Oh! ses angoisses durant Ces débats avaient été trop vio-

lentes, il avait en trop de transes mortelles que la vérité
vinlf à être connue, pour consentir de son propre mouvement
à regravir encore ce calvaire* ,
- En . termes émus, avec nne gratitude partant du fond du



SPttr, il retordait «l'Armoise de Bon généreux Concours.
¦Pour Faucqueuse, qui revenait sans cesse au pourvoi;

;l— Pierrê  
je fen supplie, n'y reviens pas, c'est inutile, tu

Ine fais trop de chagrin, et ma résolution est inébranlable,
lie ne céderai pas.

*— Eh bien! moi... s'écria Faucqueuse, j'ai encore de l'es-
poir. La ju stice se trompe, et nous lui arracherons le ban-
deau qu'elle a sur lea yeux.

.— Christian, dit-il tout haut, en présence de M. d'Ar-
moise — le jugement rendu, les règles de l'inflexible dis-
icîpline invoquées par M. Bédarieux étant mises de côté par
>me faveur spéciale, Faucqueuse avait obtenu de voir le
(Condamné dans sa prison, — Christian, j'ai une demande à]
ifadresser. Ce n'est pas toi seul qui es en cause, c'est moi
surtout car la vie me deviendrait insupportable, s'il f arrivait
fin suprême malheur. '

1— Que veux-tu dire? répliqua M. de Servieres, en baibu-
tiant

i— Tu m'as bien compris, répliqua Pierre avec autorité,
Al m'as bien compris, car tu te troubles! Tu vois! Jure-moi...
<rar l'honneur... sur ton honneur innocent du crime dont on
f .accuse, que tu n'attenteras point à' tes jours, jure-moi que
An ne te tueras pas!...

— Mais!... tu ne sais pas!...
i— Je Bvg tout... |a comprends tout! victime d'une fatalité

épouvantable, tu portes le poids i'un crime commis par
B'autrea. Ce crime, dans dix ans, dans vingt ans, sera expié
par les vrais coupables. Cela, je te le jure!... car ma vie
n'aura pas d'autre but
,¦ ¦—¦ Tu veux me condamner a une vie de tortures, à une
existence méprisable et méprisée!... soit, conclut Christian,
laissant tomber ses bras avec accablement, je te promets
de ne pas me tuer. Mais j 'espère que Dieu me prendra en
pitié, et qu'il me (délivrera bientôt

III
Laissons s'écouler trois jours sans incident notable, sauf

celui d'une visite de Pierre de Faucqueuse à M. Dutertre.
Faucqueuse avait obtenu de Jacques le récit de la scène

décisive qui avait eu lieu entre lui et M. Le Mercier.
— Ja suis libre, maintenant avait dit le scrétaire. j e n'ai

plus de ménagements à garder.
— Mais, s'était écrié Faucqueuse. votre mère doit me

maudire. ¦
Et sans plus tarder, le généreux garçon sautant dans

sa voiture avait couru chra Mme Dutertre.
En termes émus, il lui avait appris ce qu'il avait Cru devoir

faire tant en son nom qu'en celui de M. d'Armoise et de
Christian, c'est-à-dire la somme déposée chez le notaire,
et assurant son existence sans crainte, sans inquiétude pour
l'avenir, i

Mais cette libéralité étal'., loin' dé Satisfaire pleinement
lai pauvre mère.

Faucqueuse s'engagea alors S faire rentres le jeune nommé
dans l'administration, et cela avec une position supérieure.
Une fois l'affaire de la me de Douai oubliée, Faucqueuse,
en utilisant son crédit, et celui de M. d'Armoise, se fai-
sait fort de vaincre le mauvais vouloir et l'hostilité de M.
Le Mercier.

Jl laissa donc Mme Dutertre un! peu réconfortée de sa vi-
site, de ses promesses, bien que la veuve conservât en-
core de douloureuses appréhensions au fond du cœur.

Les gens qui toute leur vie ont été malheureux ont
peine à croire à un riant avenir.

Jacques Dutertre, ainsi qu'il l'avait dit était donc rela-

tivement libre. Désormais, tout à! son gré. il pouvait Mr.*
(le la contre-police et travailler avec le concours de lu.
d'Armoise et celui de Faucqueuse à la réhabilitation de
Christian. _
¦JA différentes reprises, il avait surveillé les environs

de la rue Godot-de-Mauroy, sans remarquer rien de sus-
pect

De Ge côte la vie se poursuivait umrorme.
M- Desproges continuait à essayer des chevaux, à les

atteler, soit avec l'aide de Tom, soit avec celle d'autres
lads; lorsqu'il faisait beau, Mamet sortait avec la petite Jane.

INulle allée, nulle venue suspectes.
On n'apercevait même pas à la fenêtre le minois Chif-

fonné d'Eugénie.
Les courses continuelles de Jacques continuaient £ in-

quiéter sa mère. La pauvre femme était assaillie sans cesse
par de funèbres pressentiments.

Constamment elle le voyait blessé, sûccomoanl dans une
rixe; à toute heure elle s'attendait à ce gu'on le lui rame-.
nât mourant

Quelle ne fut pas SS surprise, lorsque le surlendemain de
la visite de Faucqueuse, vers cinq heures du soir, — lai
nui t tombait déjà et les réverbères s'allumaient un à uni, —
un petit employé du télégraphe monta précipitamment sei
étages et lui remit un papier bleu.

D'une main tremblante elle brisa le cachet et les 'yetùr,
purent à peine lire ces quelques mois :

* « Viend vite, coin de la rue de Moscou'. J*aï
besoin de toi. , ,

« JACQUES. »

Un' malheur!... Elle n'en pouvait douter, fl était arrivé US
malheur à son fils.

L'employé attendait son reçu... Elle le traça d'une façoa
illisible, et s'emparant d'un chapeau, à corps perdu, elle
se jeta dans l'escalier.

Elle eut l'intention de prendre une voiture, mais sur l'heuge
il lui fut impossible d'en trouver.

i— AlorsV elle réfléchit qu'en courant elle irait aussi
vite; ell;e regagnerai t le temps qu'elle ne manquerait pas
die perdre à chercher une voiture.

Et elle se mit à courir...;
Pendant cja temps, Jacques songeait à regagnes la rue

des Moines.
'Harassé do ses marches, de ses contromarenes,, langue

surtout de l'insuccès de ses recherches...;
Oh! U avait affaire à forte partie, ses adversaires Se li-

vraient nen. ,
H lui faudrait donc attendre le rendez-vous d'Eugénie.;
Sortant de la rue Mosnier, il se préparait à traverses

1*3 boulevard Ges Batignolles, lorsqu'un attroupement lui
barra le passage.

Et tandis qu'il cherchait S Bé ïaunieB K travers 'les
ïangs des badauds et des curieux, ua lambeau de phrasé
vint franne»!! eon onxTie:

i— ...Cne vieille i-axi
Et un autre passanu répondait :
i— Elle a dû être tuée sur le coup.
On a parfois l'intuition de certains malheurs.
Ces mots « tuée sur le coup » résonnèrent à l'oreille de

Jacques comme un glas funèbre.
Rien nte le lui prouvait et cependant il était Question

de sa mère, il en était sûr.
Il se précipita, écartant les rangs de la foule, bousculant

et récoltant force injures et horions.
Quatre hommes portaient le corps ensanglanté d'une dame
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Léopold Robert 6, j ffiK tofi.°lSS
Est, 2 chambras, cuisine at dépendances.
Prix annuel , eau comprise, fr. 465. —
S'adresser au bureau A. Bourquin & Nu-
ding, rue Léopold Robert ___. S 'idS

VI OClOOre loi" ment de 3 pièces , cor-
ridor et balcon, dans maison d ordre , mo-
derne. — S'aaresser i Ht H. Y. Schmid ,
rue dn Commerce 129. 7958

rhîtmfîPP A louer de suite, près de la
vlIttlHUl C. Qare, une jolie chambre bien
meublée, à monsieur travaillant dehors.

S'adresser rue de la Paix. 69, aa 2me
étage, à droite.
Dfrfnnn 2 pièces, 27 fr. Gaz, jardin , les-
rigliull siverie, est à louer de suite. —
S'adresser rue de la Côte 12, an 2m* étage
(Place d'Armes). 6917
PpnrfPÛO i ftQ E°ur le 8i octobre 1910,
llUglCù 1UU, Rez-de-chaussée côté ou-
est, appartement de 3 chambres, alcôve
éclairéee, cuisine, confort moderne.— S'a-
dresser mâme maison au ler étage , chez
M. Grosvernier. 8'<!62
I nriomunt A louer pour le 31 octobre
UVgGlllGUl. i9io, rue Numa Droz 88, un
beau logement, 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue de la Paix 57, au
Sme étage, de 1 à 2 et de 6 à 8 heures du
soir. 8748

ï ndpmcnt A louer pour le 31 octobre,
LUgClllClll. au centre de la ville, a pro-
ximité de la Poste et de la Gare, un beau
logement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. Eau, gaz. électriéité, chauffage
central. Prix fr. 700, chauffage compris
— S'adresser rue Léopole Robert 06 A , i
la boucherie E. Schweizer-Mathey. 9147

Â IfllIPP Pour le 31 octobre 1910, rue A.
IUUCI Marie-Piaget 49, premier étage

3 pièces, alcôve éclairée , cuisine et dépen
dances, lessiverie. — Mâme maison, ur
sons-sol de 3 pièces, alcôve éclairée, cui»
sine et dépendances. — S'adresser à M.
François Meyer, rne du Grât 24. 

Annaptpmpnt *m personees traR 'ft|I|»d. LtStllcllL quines, composé do
2 grandes chambres , eoisine et toutes dé-
pendances , est à louer pour le 31 octobre
prochain , dans maison d'ordre. — S'adr.
au bureau H. Maumary-Lory, mime maison,
rue du Soleil 11, 
Ponr cause de départ, \_ ™eerJ e
époque à convenir, dans une villa du
quartier des Tourelles, un superbe ler
étage de 4 chambres, vérandah, balcon,
tourelle, chambre de bains installée, cham-
bre de bonne, gaz partout, terrasse, jar-
din potager et d'agrément. — S'adresser.
de 10 h. à midi, au bureau, rue du Nord
168, au ler étage. 0665

L0g6IH0Dt. juite oTJourépo-
que à convenir, an centre de la ville , un
logement de 4 ou 6 pièces, grand corridor,
alcôve et doubles dépendances. — S'a-
dresser rue de la Serre 18, au rez-de-
chaussée

^̂  
652

__ Innaf* pour de suite ou èpo-
** **»¦*»»* que à convenir, beau
logement de 4 pièces, en plein soleil ,
buanderie, cour et jardin. Prix très mo-
déré. — Pour tous renseignements, s'a-
dressera la «Sécurité Générale » (S.A.),
rue du Marché 2. 7185
Roan {Affamant 3 chambres, un atelier
DBdlUUgcllluIU et bureau, écurie, gran-
ge, verger, jardin d'agrément et potager,
eau et électricité partout, sont à louer en-
semble on séparément, au 30 avril on
époque à convenir. 6958

S'adr. au bnrean de I'IMPAHTIAL.

Appartements. n__ _̂A\ \v%!\&
lège Industriel, un bel appartement de 4
pièces, alcôve, et un 1er étage de 3 pièces,
alcôve, balcon. — S'adresser au Bureau
rue du Nord 170, au ler étage, de 10 h.
à midi. -

 ̂
8954

Appartements. PV,°T d3ï 3&£
près du Collège de l'Ouest, des apparte-
ment modernes de 2 pièces, alcôve, et de
3 pièces, alcôve, balcon. — S'adresser au
Bureau rue du Nord 170, au ler étage, de
10 heures à midi. 8953

flhfltnllPfl Jolie chambre non meublée,uuauiUI C. au soleil , indépendante , si-
tuée prés du Collège de l'Abeille, à re-
mettre de suite ou plus tard, à dame ou
demoiselle. 9222

S'adresser an bureau de I'IMPAUTUI..
flhamhpp. non meublée, mansardée , avecl»lKLItlUl G corridor fermé et située au
soleil, est à Iouer dans maison d'ordre et
tranquille, à personne de toute moralité.
— S'adresser rue du Temple Allemand 27,
au ler étage. 7265
Dpngn A louer pour séjour d'été, unUGliau Deau logement de 3 ou 4 cham-
bres, cuisine; le tout bien exposé au so-
leil, beaux ombrages et situé à 10 minu-
tes de la Gare. — S'adresser à M. Alfivd
Matthey. 9201

KeZ-Qe-CliailSSee betobre 1910, rez-d'e-
chaussée de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, lessiverie et gaz installés.
Maison d'ordre. — S'adresser rue de l'Iîn-
vers 10. au 1er étage. Sf-Gt
r.hamhpû A louer de suite belle ctiain-
VUamuiC. _ __ men^Af, au soleil et dans
maison d'ordre, A personne de toute mo-
ralité. — S'adresser rue Numa Droz 86.
au 1er étage, à gauche. 8278

A lfillûP pour le 31 octobre, iï ran Jes
IUUCI Crosettes 18, i 20 minutes do la

ville, un beau logement de deux pièces,
cuisine, dépendances et jardin. Prix : 250
francs par an. — S'adresser à M. A. Chai-
landes, Grandes Crosettes. 0274
I.nrfpmpntc  ̂lo.ier à la Place d'Armes,uugcmcuia. QfJ __ [__ et pour ie 3l oct0.
bre, des magnifiques logements modernes
de 4 pièces, cuisine et dépendances, bal-
cons et grand jardin. Prix fr. 500 à 600
Èar an, eau comprise. — S'adresser rue

¦aniel Jeanrichard 5, an 3me étage. 9272
flhamh po A. louer une chambre meu--WIOIIIUIC. blée ou non, de suite. - S'a-
dresser rue Léopold Robert 88 A. au 5mo
étage. «989

e> I — -̂- . , ,f - ^_ iî- î-- - _ mmm*m!9mt' • . ,,

__Wî̂ _\__ * _. '" «

BBSlrSft%!!HHS

_ Produit incomparable pour la prépara-
tion des salades, des viandes vinaigrées,
mets aigres, ainsi qne ponr faire des
conserves. Se vend partout. Seul fabri-
cant en Suisse : Ue-4898 7796

Fabrique do Citroïin, Sîtterdorf.

Expia Mernatîonale Se Séreuse cote Fini
et BXBrciCBs -moilùles à St-Gall 1910

Les corps de pompiers qui, comme section, font partie de .a Société suisse des
sapeurs-pompiers et qui par la délégation d'une subdivision seraient désireux de
prendre part active aux exercices modèles qui auront lieu à l'occasion de l'expo-
sition internationale de défense contre l'incendie se tenant à Saint-Gall du 25 juin an
4 juillet sont invités à se faire inscrire jusqu'au 18 mai prochain, au Bureau te»hniqr o
de la Société suisse des sapeurs-pompiers, à St-Gall, où 1 on pourra également se
renseigner sur les conditions d'admission. ZàG1548 9300

La Commission technique de la Société des Sapeurs-Pompiers.

Huile ia Semeuse "

, C- _ _ )  ¦ "

Pour cuire Friture
Salade et Mayonnaise

Huilerie „La Semeuse", rue du Commerce 7
et dans les Dépôts. 7863

m*mmtm*m*m*m**M9**m_mm_wm*mmmmBÊm*m*̂

Client ~"IM1
Il sera vendu demain Jeudi. AU MAGASIN DU FAISAN DORE,

rne du Parc 9 :
1000 choux nouveaux à 15 et 20 la pièce — Asperges — Pommes de terre nouvel-

les — Tomates — Fraises — Cerises — Rhubarbe — Haricots — Pois larges — Ca-
rottes nouvelles — Laitue et Côtes de blette — Pommes de terre blanches à 1 fr. 40
la mesure. 9312

Téléphone 1392. On porte à domicile.
Se recommande, A. BOREL.

BALE Hôtel du Parc Bernerhof
maison d'ancienne renommée, admirablement située sar lespromenades à
la Gare centrale. Confort moderne. Lumière électrique. Chauffage central.
Bains. Café-Restaurant. Prix modérés. Chambres dep.2 fr .BO.Portter à la gare.

A LOUER
pour la 31 Octobre oo annt:

Léopold-Robert 7, Sme et 3me étages
de 3 chambres et corridor. 9001

Daoicl-Jeanrlchard 13. Sme étage, 3
pièces pour atelier, comptoir et bureau.

9002

Daniel-Jeanrichard 30, 2me et Sme
étages de 5 chambres, bout de corridor,
ehambre à bains, chauffage central. 9003

Promenade 14, rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, alcôve, chambre à bains. 9004

Promenade 14, rez-de-chanssée, 4 piè-
ces, alcôve, chambre à bains, chauffage
central. 

Hôtel-de-Ville 5, ler étage de 8 cham-
bres, corridor cuisine. 9005

Serre 92, grandes caves.

B&lance 6, lime et Sme étages de 2, S et
4 pièces. 9006

Léopold-Robert 84, pignon, 1 eham-
bre et cuisine, fr. 15 par mois.

Serre 105. 2me étage de 3 chambres,
eorridor, fr. 520. 9007

Léopold-Robert 104, pignon sud, deux
chambres, enisine,' fr. 450. 9008

Léopold-Robert 130, pignon, 1 eham-
bre et cuisine, f r. 240. 9009

Pare 51. Sme étage, S pièces ponr comp-
toir et bureaux. 8010

¦Léopold-Robert 100, pignon de 2 cham-
bres et cuisine, fr. 800. 9011

Pare 68, sous sol, 3 pièces pour atelier
ou entrepôts. 9012

Paix 83, pignon de 2 chambres, eoisine,
fr. 330.\ 9013

Paix 81, sons-sol, 1 ehambre et enisine,
fr. 240. ____-. fl0U

Nnma-Droz 103, 2me étage de 3 pièces,
cuisine, fr. 380. 9015

Tète de-Rang 25, Sme étage, B pièces,
dont 2 pour atelier. 9016

Nord 43. sous-sol, 2 chambres, enisine,
fr. 360. - 9017

Nord 47, sons-sol , 2 chambres, eoisine,
fr. 860. 

Pritz-Courvoisier 40, grand atelier,
9018

Crêtets 138, pignon, 2 chambres, eorri-
dor, fr. 850. 9019

Jacob-Brandt 137, pignon, 3 chambres,
cuisine, fr. 360.

Doubs 115, sons-sol, 2 chambres, cui-
sine. 9020

Charrière 81, ler étage, 8 chambres,
corridor, jardin.

Charrière 81, rez-de-chaussée, S cham-
bres, cuisine. 9021

Charrière 68. Sme étage de 3 chambres,
eorridor, fr. 500. 9022

Donbs 157, Sme étage, 5 chambres, eor-
ridor, chambre s hains, électricité. 9023

Industrie 19, rez-de-chaussée, 3 cham-
bres , corridor, fr. 455. 9024

Industrie 21, ler étage, 2 chambres,
eorridor.

Industrie 21, ler étage, 1 ehambre, eni-
sine, alcôve.

Industrie 36, ler étage, 2 chambres,
cuisine.

Poits 23, pignon, 2 chambres, enisine.
Puits 27, 2me étage, 3 chambres, bout

de eorridor. fr. 500.
Premier-Mars 15, magasin aveo de-

vanture ou atelier.

S'adresser à M. Alfred GUYOT. gé-
rant, rue de la Paix 43.

Xe r m i n a ges
Un termineur du dehors demande à

entrer en relations avec fabricant pour le
terminage de la petite pièce cylindre 10 à
12 lignes. Spécialité de pièces bascules.
Travail fidèle et consci encieux. — Ecri re
sous eh i lires II. P, 9228, au burean de
I'IMPARTIAL . 9228

Etude Alph. Blanc, notaire
Rae Léopold-Robert 41

A louer
pour de snite on époque à convenir

Vieux Cimetière 3, rez-de-chaussée de
1 pièce et une cuisine. 9232

Ravin 3, Sme étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 9333

Neuve 5, Sme étage de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 9234

Tilleuls 7, rez-de-chaussée de 5 cham-
bres, fumoir, chambre de bains, cham-
bre de bonne, cuisine et dépendances
avec jouissance du jardin. 9235

Terreaux 8, pignon de 2 pièces, enisine
et dépendances. 9236

Progrès 9B, ler étage de 2 pièces, eni-
sine et dépendances. 9237

Progrès 9B, 2me étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9238

Rocher 11, rez-de-chaussée de 4 pièces,
cuisine et dépendances ; rez-de-chaussée
nord, de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. 9239

Petites Crosettes 17. ler étage de 2
pièces, cuisine et dépendances. 9240

Général Herzoa- 20, rez-de-chanssée
vent de 4 pièces, cuisine et dépendances
part au jardin.

Général Herzog 20, rez-de-chaussée
bise, de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces, part an jardin. 9241

Général Herzog 20, ler étage vent,
de 4 pièces, cuisine et dépendances et
part au jardin.

Puits 25, rez-de-chaussée de 8 pièces,
cuisine et dépendances. 9242

Ronde 25, rez-de-chaussée, grand lo-
eaux à usage d'entrepôt.

Ronde 25, ler étage de 2 pièces, enisine
et dépendances. 9243

Fleurs 32, sous-sol de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 9244

Numa-Droz 58, 2me étage nerd de S
pièces, cuisine et dépendances.

Numa-Droz 58, S étage sud de 3 pièces
eoisine et dépendances. 9245

Collège 56, pignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances.

Collège 56, grand hangar.
Collège 56, ler étage de 3 ou 4 pièces

au grè da preneur, enisine et dépen-
dances. 9246

Nord 62, rez-de-chaussée de S pièces,
cuisine et dépendances. 9247

Alexis Marie-Piaget 63, Sme étage
bise de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. 9248

Alexis-Marie-Piaget 63. Sme étage
vont de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces.

Aiexis-Marie-Piaget 63, Sme étage de
2 pièces, cuisine et dépendances.

Aiexis-Marie-Piaget 63, 2me étage de
3 pièces, cuisine et dépendances. 9249

Alexis-.Uarie-Piaget 63, pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances.

Serre 61, Sme étage de 2 chambres.
9250

Pour le 31 octobre 1910
Promenade 12. Sme étage nord, vaste

locaux pour atelier et bureau. 9251

Général Herzog 20. Sme étage bise de
4 pièces, cuisine, dépendances et part
an jardin.

Général Herzoz 20, Sme étage de 4
pièces, cuisine et dépendances et part
au jardin. 9252

Alexis-Marie-I*iuget 65. sons-sol de
2 chambres, cuisine et dépendances.

Aiexis-Marie-Piaget 65. rez-de-chaus-
sée Est de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. 9253

Alexis-SIarieoPiaget 65, ler étage ,
vent et bise, de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances.

Neuve 5, pignon sud de 2 pièces, cuisi-
ne et déoendanees.

Neuve 5,'2 étage, soleil, de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 9254

Premier Mars 14c, pignon de 2 pièces
cuisine et dépendances. 9255

Philippe-Henri Mathey 21, pignon de
2 pièces, cuisine et dépendances. 9256

Charrière 19A, ler étage vent de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9257

Nord 66. ler étage vent de 2 pièces, eni-
sine et dépendances. 9258

Charrière 20, ler étage de 8 pièces,
i uisine et dépendances. 9259

Arêtes 24, ler étage de S pièees, enisine,
chambre de bains, vérandah et c'èpen-
ees. 9260

Alexis-Sfarie-Piaaret 63, ler étage de
2 pièces, cuisine et dépendances. 9261

Rocher M, ler étage nord de 8 pièees,
cuisine et dépendances. 9262

m->*QJJL-7-e>EL\JL
LA BOUSSELINE

Remède infaillible pour faire disparaî-
tre les rousses et conserver un teint frais.
Prix des flacons fr. 1.50 et 3 fr. Guérison
assurée avec un flacon de 3 fr.— Seul dé-
pôt à la Chaux-de-Fonds, Pension Sandoz.
mé de la Serre 25. an 1er étage. 9982
fÎAIlîinriûrtât: se recommandentUUIMUi 101 OS pour d„ travail à la
maison ; robes de dames et enfants. Spé-
cialité de détachages d'habillements
pour messieurs. — S'adresser rue Numa-
Droz 98, au ler étage à droite. 8012



Hôtel Guillaume-Tell
Jeudi 1» Mai 1910

dès 7 heures du soir 9335

Tripes
f On demande des pensionnaires.
Se recommande. A. Grange-Willemin

MONTRES
On demande à acheter des montres

d'hommes, très bon marché, pour reven-
dre comme réclame. — Adresser les offres
sous chiffres L. B. 9297, Poste restante,
Linda, Berne, 9297

ScDire et DscMs ils ïs
Prix très avantageux. — S'adresser à
l'Usine du Pont, rue de l'Hôtel-de-Ville
Sic. 9321

Jeune fille ayant terminé son appren-
tissage de

repasseuse
eu linge, cherche iejse placer comme
assujettie dans un atelier ou chez bon-
ne repasseuse'. — Faire offres à M. Gue-
ulai, employé postal, rue de la Justice,
licleinout. H-739-D 9331
T / .if  Un agriculteur demande des pra-
i~ a,Xm. tiques pour porter le lait à domi-
cile ; à la même adresse, on demande des
génisses à l'alpage. 9304

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

16IlS10nnair6S. qaes bons pension-
naires à fr. 1,70. Dîners , à 70 cent. Can-
tines a l'emporter. Tripes, tous les same-
dis. — S'adresser rue de la Paix 61, au
sous-sol. 9302

EBrAftAriac de St-Gall aux prix
Dl UUU1 IO» de fabrique. — Grand
choix de Rlouses brodées , Tabliers,
etc. —Se  recommande, L. Maire-Leuna.
rue de la Paix 79. 9324

rllle tle ClliiniDre, rieuse, sachant les
2 langues , cherche place pour de suite.
Bonnes références à disposition. — Adres-
ser offres sous initiales O F 8964, au
bureau de I'IMPARTIAL . 8964

Dphrid ^n demande " fa"'° a domicile
L/CUIlb. des polissages de vis soignées
ou bon courant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9298

Visiteur-AclMeur-Régleiir, *$_ _{£
références excellentes, pouvant introduire
des nouveaux genres, cherche place ana-
logue dans bonne maison. — Ecrire sous
chiffres A. B. 9277. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9277
T\nmnïnn]|n active , bien recommandée,
1/OlllUlùGllC cherche place de suite pour
travaux de bureau ou commis de fabrica-
tion. 9276

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 

Pfontenr cylindre sïïrs:
core quelques grosses échappements cy-
lindre par mois, peti tes pièces. A défaut
on prendrait des grandes pièces. Travail
.consciencieux. 9284

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fi.mmjo Jeune homme sérieux pou-
vUUHlllo vant soigner la correspondance
allemande, cherche place dans bureau ou
maison de commerce de la localité ou ré-
gion avoisinante . — Adresser offres par
écri t sous initiales A. L. P. au bureau
de I'IMPARTIAL . 9289

lonilO hnmmP 31 ans» recommandé, de-
UCUL1 C nomme mande place comme en-
caisseur ou autre. 9328

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

X nnpanti Jeune homme, sachant les
fippi Cllll. deux langues et de bonne fa-
mille, cherche place de suite dans com-
merce ou bureau de la localité. — Faire
offres , sous chiffres A. B. 8339, au bu-
reau de I'IMPARTIAI,. 9339

Coffimissionnaire/ ê/eXrandô"
au magasin Och Frères, rue Léopold-Ro-
peri64/ v 7 , ¦ , ,.;. . 

DÀPAlir 0n demande offres en do-
eVVl CUI rages soignés et bon cou-
rant grandes pièces. Travail sérieux et
régulier. L-907".

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fûlll llPÏOPOe Ouvrière et assujettie sont
•JUUUIIICI CD, demandées de suite . —
S'adresser chez Madame Schwab-Zollin-
ger, rue dn Nord, 74. 9144

ÏPIM P dflPfOn peut entrer de suite dans
Ut ; Il lu' gttl yull magasin, comme com-
missionnaire et pour différents travaux
de nettoyage. L-9188
( S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flliein ÎPPO e' femme de chambre sont
VUlOllllCl C demandées. On exige certifi-
cats. S'adresser rue Numa-Droz 152, au
rez-de-chaussée. 9171
1H\Pn t t m nf f n a  °" sortirait des dé-
VtiVAl _ lla,_\f } S calquages à domi-
cile. — Adresser les offres à M. G. Wirz-
Diacon, rue du Grenier 21. 9047

innrpntî ^n demande pour entrer de
cJJ jJ i Lllll. suite uu garçon de 15 ans,
robuste et intelligent , comme apprenti
mécanicien. — S'adresser sous initiales A.
BI. 9290. an bureau de I'I MPARTIAL . 9296

'QppficQPllPG C" demande à acheter une
OCl UbuCUl b. machine à serti r, en très
bon état, dernier modèle, système Berner.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL . 9273

Â nnnnnti peut entrer de suite chez M.
ftppi CUU Bernath, derrière l'Hôtel-de-
Ville. 9279

Paîllnnn pnCD *-*" demande une bonne
IttlllUUUCUoC , paillonneuse, ayant
si possible l'habitude du paillonnage de
fonds. — S'adresser rue du Parc 81, au
pignon. 9290

TîhailAhoe Fabrique d'horlo-
HUaUUUCS. gerle offre place â
bon outilleur d'ébauches, sachant outiller
les machines â sertir. — Adresser offres
sous chiffres F. 0. 9313 au bureau de
l'Impartial. 
InainpnHn On demande de suite une
ùppi ClitlC. jeune fille sérieuse, comme
apprentie couturière . — S'adresser chez
Mme Aguet. rue du Temple Allemand f i,
au Sme étage. 9305

Pj lln On demande une fille robuste pour
L HIC. aider au café et au ménage. — S'a-
dresser Brasserie de la Métropole. 9319

UpP alfillPHCP *-)n demande de suite une
l/0iail}llCUoC bonne décalqueuse ; à dé-
faut, on sortirait des décalquages à domi-
cile. — S'adresser chez M. F. Montandon .
rue des Terreaux 16. 9307
fln liomaniio Pour de suite un bon gar-
VU UCllltlllUG çon de salle. On n'exige
pas les langues. — S'adresser rue de la
Serre 16, au Bureau de placement. 9327
Innnn fllln Dans une bonne famille ue

UGUIIO UUC. COIRE, on demande une
jeune fllle française, sérieuse et de toute
confiance , pour un enfant de deux ans et
dami , sachant bien coudre et conuaissaut
le service de femme de chambre. — S'a-
dresser, pour tons renseignements, chez
Mme Berthe Girardclos, rue A.-M. Piaget
15; 9340

Commissionnaire. mJaX M^faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adressar chez M. Alfred Ro-
bert, rue de la Paix 107. 9338
A nnppilti EMBOITEUR. — On deman-
npJJlCllll de un jeune homme, intelli-
gent et de toute moralité, pour les emboî-
tages soignés. 9333

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Umnjjlpnn L'atelier Numa Biéri de Co,
LilliaillClll . rue Numa Droz 55. deman-
de tout de suite un ben ouvrier emailleur
(spécialement pour le travail du Fondant
et des Peintures soignées), un limeur ca-
pable et une ou deux jeunes filles dési-
rant apprendre la partie (pointage, perça-
ge, paillonnage). Capacités exigées.
H-S466-C 9330-L

Ppn on A louer de suite ou époque à
ilCllall, convenir, 2 beaux logements de
3 chambres, cuisine et dépendances. Eau
et gaz installés. Lessiverie. — S'adresser
à M. G. Béguin-Jacot , charcuterie, rue
Numa Droz 9. 9267

niranta riûiiv A louer de suite ou pour
ttlttlllagoUA. le 31 octobre, près du
nouvel hôpital , un ler étage moderne de
3 pièces et bout de corridor éclairé, 2 bal-
cons et jardins. Prix 40 fr. par mois, eau
comprise. — S'adresser à M. B. Forrer,
Jardinière 74, sauf de 2 à 4 heures. 9285

PÏOnon &• l°uer un heau pignon de 2
I lgllUll. pièces, cuisine et dépendances,
situé au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9310
I nrfarnpnt A l°uer pour fln octobre 1910
uUgClllClU.rm beau logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances, corridor éclairé,
balcons situes au soleil. — S'adresser
chez M. Tell Calame. Grenier 39 K. 9311

AnnaptPmpnt A louer, pour le 31 oc-
fiUyttl IClUCUl. tobre prochain, un bel
appartement de 3 pièces, cuisine et toutes
les dépendances. — S'adresser rue du
Doubs 105. au Sme étage. 9334

rhflmflPP  ̂louer à personne sérieuse,
UlldlllUl C. chambre non meublée, au so-
leil. Bas prix. — S'adresser rue Dr Kern
9, au 2me étage, à droite. 9320

rilSmllPP n0Q meublée, exposée au so-
vJllulllUl C leil, indépendante, est à louer
de suite, quartier des fabriques. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 130, au Sme
étage à gauche. 9325

Rp? rÎD nhnii QQPP Pour cas imPrevu , à
ItC/S UC l/UaUùûC C louer de suite ou
époque à convenir, rez-de-chaussée, ex-
pose au soleil, composé de 4 pièces ; si-
tuation centrale, électricité et gaz installé.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 9309

Ro? lip.nhanccpo Poar cas imprévu, à
fACi UC-tllallùoCC louer de suite beau
rez-de-chaussée exposé au soleil. 9308

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pll îimhFP  ̂'ouor de suite une grande
UllaliiUl C. chambre indépendante, â deux
fenêtres, avec deux ou trois lits. — S'adr.
chez M. A. Froidevaux, rue de l'Industrie
26; 9327

fhnmh PP A louer une chambre non
UllaliiUl C. meublée. — S'adresser chez
M. A. Calame, rue du Soleil 5. 9341

T fldPmpnt  ̂l°uor » pour fin mai ou
UUgClUCUl. époque à convenir, un loge-
ment de 2 picées, cuisine et dépendances.
— S'adresser à M. Alfred Schneider-Ro-
bert. rue Fritz Courvoisier 20. 9337

PhflmhPP Chez dame seule, on offre à
UUalllUl C, louer une chambre meublée.
— S'adresser sous initiales A. B. 870,
Poste restante. 9312

rhiimhPP A. louer de suite une belle
l/llttUlUlo. chambre meublée, bien expo-
sée au soleil. — S'adresser rue du Doubs
9, au rez-de-chaussée, à droite. 9101

Phamh PP A louer jolie chambre meu-
DllalllUl C. blée, tout à fait indépendan-
te. — S'adresser rue du Parc 37, au ime
étage. 9100

I ftriûmûnt Pour cas imprévu , à louer
LUgClllClll. pour le 31 octobre 1910, au
centre de la viUe, un beau rez-de-chaussée
de 3 chambres, alcôve, cuisine et dépen-
dances, corridor fermé. 9108

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhflmllPP A 'ouer pour le 15 mai une
VllallJUJ C» chambre meublée, située à
proximité de la gare, à Monsieur de mo-
ralité. — S'adresser rue de la Serre 41, au
Sme étage. 8998

Hamnicollp de toute moralité cherche à
1/ClUUloCUC loner pour le 15 mai, cham-
bre située au centre de la ville. Prix 16 à
18 fr. — Ecrire sous chiffres O. B., poste
restante. 
Unnçipnp cherche à louer chambre sim-
UlUUolCUl pie, mais propre et pouvant
au besoin y travailler. — Offres avec prix,
sous chiffres E. C. Poste restante Suc-
cursale

^ 
8981

Mnnçi'pnp en voyage 8 à 9 mois Par an~
lUVUolGUl née, cherche nne chambre si-
tuée à proximité de la gare. Prix fr. 15
par mois. — Offres Poste restante, sous
chiffres A. B. 90111. 9322

On demande à louer dŒ,To«'ie
1er septembre, un appartement de 8 à 4
pièces, si possible situé au centre de la
ville. — Adresser les offres par écrit à
M. Leschot, rue de la Concorde 5. 9032

On demande à louer "SŜ SSÏ
de 2 personnes, logement de 2 pièces avec
toutes les dépendances ; côté Nord. 9113

Offres sous initiales D. P. 8113, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 9113

Pppccnnt O™ demande à acheter d'occa-
I l C b o dU l  sion une machine à décalquer
Fête. — Adresser offres à M. H. Jean-
nin . rue de l'Aurore 1. 9043

On demande à acheter x^ffiï! -
S'adresser au Restaurant sans alcool.
Place de l'Ouest. , 9288

A la même adresse jeunes lapins à ven-
dre. 

On demande à acheter Â __ \[i?service (4 portes), en chêne ou noyer ciré.
Adresser les offres par écrit, sous chiffres
A. B. 9786, au bureau de I'IMPARTIAL.

9286

fln onliûtûtiait d'occasion, une jolie pous-
Ull alllClClall gette à 4 roues. — S'a-
dresser sous chiffres K. B. 9270, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9270-L

On demande à acheter *'_ %$££
parfait état. Pressant. — S'adresser rue
du Progrès 53, au rez-de-chaussée. 8956

On demande à acheter ËS5I
fer battu, contenance de 25 à 30 litres,
usagée, mais en bon état. — S'adresser
magasin d'épicerie, rue Numa Droz 126.

9316

A VPndPP T°ur8 a polir, avec renvois
I CUUI C et transmissions, tours à

guillocher avec et sans excentrique, lapi-
daires et établi de graveur. — S'adresser
à M. Jeannin, rue de la Loge 5 A.- ''' ¦

A VPnflPP une poussette à 4 .Troues, les
ÏCUUI C livraisons complètes de t La

Guerre Russo-Japonaise» , un burin-fixe ,
des outils d'émailleurs. le tout à très bas
prix. — S'adresser rue du Parc 77, au
1er étage , à droite . 

A UPndpp un b°n lapidaire pour oe-
il ÏCUUI C bris, avec établi portatif , plus
un joli réchaud à gaz, lyre à gaz, des
chaises, cordeaux à lessive et différents
ustensiles de cuisine et cave. — S'adres-
ser rue N^ma Droz^T

^
au Sme étage

^̂ ^
A VPniiPP une mach'ne a coudre, der-

I CUUI C nier système, à l'état de neuf.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. I X-8857

Â irn'n'rlnn très bon marché une pous-
YCUUI C sette à .  3 roues , usagée. —

S'àîâresser à Mme Schmitt-Muller , rue de
la Paix 9. '

*4_______
m___ A vendre bon

e
ne

.__ ¦ ' ___** petite jument, âgée de
_̂t~*_______\ 12 ans. Occasion excep-

-—f —mSi^^'—•—tionnelle. — S'adresser
chez M. Collay. rue des Terreaux 15. 8171

À
irnnrinn 1 moteur «/a HP, bien con-
ÏCliul G serve, avec transmission

4 m. '/s poulies et renvois (450 fr.) 1 lit de
fer (2 places), crin animal, 1 potager fon-
te, émaillé, à bois et gaz. à l'état de neuf.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
RQ80

Â VOniipQ u"e beUa pousseu*. a 4 roues
ICUUIC très bas prix. — S'adresser

rue du Progrès 117, an 1er étage. 8988

A van H PO Tour aux débris , lapidaire, à
ÏCUUIC. l'état de neuf, moitié prix. —

S'adresser rue du Succès 23, au ler étage.
<W2fi

A arpnripp deux uulteis oapiu , .» une et
ï CUUI C deux portes et des tables , sa-

pin, . avec et sans tiroirs. — S'adresser
chez M. Jean Lévi, menuiserie, rue de la
Ronde 21 A . W__ \

# 

Régulateurs
Sagne-Juillard

sont les plus renommas
etBO0'0d'e- .rùiiinte 1

A
x-nnd pn uu Ut complet, très bon mar-
Ï C U U I C  ché, plus un établi portatif.

— S'adresser rue de la Paix 67, au Sme
étage. 9121

PniiQQpffp A vendre une P°uss8ltfli uuooGLic. moderne blanche, roues
caoutchoutées, magnifique état d'entretien.
Prix, lr. 55.— au comptant. — S'adres-
ser rue de la Côte 5. au rez-de-chaussee,
à droite. 9220

A VPIldPP nn P'ano usagé, ainsi que le
ÏCUUI C piano neuf qui servit au

Concert de dimanche soir, au Temple ;
bas prix. — S'adresser à M. P. Turlin,
rue Jacob-Brandt 2, (Régionaux).
H-8275-C 0180
___am___m___. A veuurc laute ue pja-
mm îasS» __ ce, une forte génisse de

.̂BSWTOTX 18 mois, non portante ,
/ l  ^T P'as UD jeQn

e taureau" *** de 7 mois, issu de pa-
rents primés. — S'adresser à M. Fahrny,
Hôtel de la Maison-Monsieur.
¦ Mi naii ... .n a..  ¦. a ¦¦ [¦¦aa.aaaaia r ,¦¦—aamaai lii ' a !¦¦—!¦¦ raajaaaai.

Onfariap à vendre à très bas prix, avec
1 V iager accessoires , un moteur pour
grandisseuses , une table ronde et une
roue en bois. — S'adresser rue du Puits
17, au rez-de-chnussée, à droite. 9114

A VPIldPP harnais et chars de travaux,
ÏCUUI C usagés mais en bon état. —

S'adresser rue Célestin-Nicolet 2. 9117
Pnncipffp A. vendre une belle pousset-
1 UUùSCllC. te moderne, i 3 roues, bien
conservée et à bas prix. — S'adresser rue
Neuve 1, au 2me étage. 9266

A ïPnfiPA faQte d'emploi, une jolie lyre
ICUUIC à gaz, ainsi que deux lampes

à pétrole. • 7672
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VOnfiPia d'occasion 1 costume clair, 1
ÏCUUIC dit en tulle noir doublé soie.

2 chapeaux ds crêpe, 1 petit phonographe
avec 30 rouleaux, 1 boite à musique avec
rouleaux, 1 char et cheval pour enfants ;
prix exceptionnellement bas. 9318

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A r/PïïflrP une zither, palissandre, fr. 12,
ÏCUUIC une mandoline Napoli taine,

fr, 18. — S'adresser rue du Nord 39, au
1er étage, à droite. 9314

A VPnflPP un beau char à brecettes et à
ÏCUUIC ressorts, char à pont, un

char à bras à ressorts, nne charrette.—
S'adresser à M. Alf. Ries, maréchal, rue
des Moulins 7 (Charrière) . 9339

Â VPnflPP une Pâtite baignoire pour en-
ÏCUUiOfant. — S'adresser rue du

Versoix 7. 9326

VPIA  ̂vendre uue macuine uemi-course
ïCIU , en parfait état , jantes en bois, gar-
nitures alluminium ; bas prix. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 17, au rez-de-chaussée
à droite, depuis 7 heures du soir. 9035

A TTonriPû un tour aux débris (lapi-
ICUUI C daire), à l'état de neuf. 9085

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A t jPnrlrP un habit de cauet, a l'éiat ue
ÏCUUIC neuf, ainsi qu'une poussette

bien conservée. — S'adresser entre midi
et une heure, rue Ph.-Hri-Mathey 19, au
2me étage, à gauche. 9034

Dian o à l'état de neuf est à vendre im-
IluliU médiatement, pour cause de dé-
part. 9076

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A
trnnfipa 2 tables, dont une ronde et 1
ÏCUUI C ovale. — S'adresser rue A.-

M. Piaget 15. 9119

Â VPnflPP une poussette à 4 roues,
ï CUUI C ayant peu servi. — S'adres-

ser à Mme Arthur Paratte, rue Jacob-
Brandt 131. 9118

Â
nntifinn, un char à brancards, en bon
ï CUUI C état, une meule à aiguiser, 1

lit jumeau à fronton. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 25. 9186

A upilripp un J oli potager avec griUe,
ICUUI C feu renversé, garnitures ni-

ckel, bouilloire cuivre, avec tous les ac-
cessoires ; le tout très peu usage. 9223

S'adresser chez M. Marcel Eunzer , rue
du Doubs 115.
n non fl pa 2 berceaux complets , dont un
A ï CUUI C en fer, 2 poussettes, 3 et 4
roues, chaise d'enfant usagée mais en bon
état. — S'adresser rue de la Paix 107, au
ler étage, à droite. 9199

Â
npnrlnn une jolie flûte , un gros livre
ÏCUUI C d'établissage d'horlogerie à

fr. 20, deux Volumes d'horlogerie, par
Ferdinand Berthoud. — S'adresser rue du
Parc 91 , au rez-de-chaussée, à droite, de
7 à 8'/, heures du soir. 9197
A VPntfrP ? vélos de course, en bon

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

A VPTlf iPP faute d'emploi un potager,
ÏCUUI C avec accessoires. Prix fr.j 82,

— S'adresser à Mme Jean Mairet, rue
Léopold Robert 25. 9192

A trpnfipp 'iîs > bo's de lit, canapés
ÏCUUIC commode, tables, tables de

nuit , cadres, régulateur, fauteuil , chaises,
paravent , etc., plus machine à arrondir,
burin-fixe tour de monteur de boites et
établis portatifs. — Achat et vente. —
S'adresser à MM. Veuve Emma Meyer et
C. Frésard-Meyer.rue de la Balance 4.

8951

Â TPnHpp une bicyclette Peugeot , roue
ÏCUUI C libre, en très bon état. Bas

prix. — S'adresser rue du Grenier 41P,
au 2me étage. 9154

Rîfitrplptfp Superbe machine anglaise,
UlbJ WC UC. demi-course, à l'état de neuf,
ayant coûté 300 fr., est à vendre. Prix ex-
ceptionnellement avantageux. — S'adres-
ser rue du Progrès 57, au Sme étage, à
gauche. 9182

A von lina un heau secrétaire noyer
ÏCUUI C massif (100 fr.), une table à

coulisse (5 feuillets), um cartel de Paris,
plus quelques cents bouteilles vides. —
S'adresser rue de la Serre 25, au rez-de-
chaussée. 9218

ÂPPA pHpon à l'état de neuf, est à von-
ttbbUiUCU U dre, bas prix. On échange-
rait contre des montres. — S'adresser rue
du Manège 22, au 2me étage, le soir après
7 heures. 9190

Â TPnrlPP * lournaise, 1 établi ainsi
Ï CUUI C que tous les outils pour

emailleur, — un lavabo de coiffeur, nn
grand marbre, une glace, une lampe de
magasin ; bas prix. — S'adresser rue de
la Charrière 6. au rez-de-chaussée.

PpnHn une montre argent gaUonné, 12
IClUU lignes. — Prière de là remettre,
contre récompense, rue Léopold-Robert
82. au Sme étage.

PpPlill une alliance. Prière de la rap-
i C J U U  porter, contre récompense, rue
Fritz Courvoisier 36 A, au rez-de-chaussée,
côté droit.

t
PûpHll ou enlevé une bâche, marquée
fClUU Fritz Maffli , Chaux-de-Fonds,
depuis la remise de l'Hôtel de la Balan-
ce, plus un chevalet de banc de marchand
de légumes, depuis l'Hôtel de la Balance
chez Mme Daniel, rue du CoUège. —
Prière aux personnes qui pourraient en
donner renseignements de s'adresser à M.
Maffli , écuries de la Balance, contre ré-
compense.' 9295

m-***™ •— -"¦¦¦- »»- r i  , , | | -m-m-——mUm

_f ë $ r  ̂ 7 oir la suite de nos 3Petites j .̂nnonoos dans la Dage S (Première Feuille). ^O

Pppdn depuis la rue de l'Epargne jus-l Cl UU qu'à la rue Léopold-Robert, nne
bourse contenant 1 biUet de banque de
50 fr. — Le rapporter, contre récompense
an bureau de I'IMPARTIAL. L-898é
PpnHn depuis la Gare à la rue du Pro-1C1UU grêSi une sacoche noire avec
quelque argent. — Prière de la rapporter,
contre récompense, rue du Progrés 61. au
rez-de-chaussée. 9268

Etat-Civil dn 9 aa 10 filai 1910
NAISSANCES

Braichet, Kenê-Joseph, fils de Joseph.
Eugène-Simon, commis postal et de Esther
Emilie née Marchand, Bernois. — Roulet,
René-Georges, fils de Fritz-Léon, faiseurde ressorts et de Marie-Lina née Kunz,Neuchâtelois. - Stehlé , Suzanne-Nelly,fille de Jules, commis et de Marie-Louisenée Schneeberger, Neuchâteloise. — Rey-mond,-Marcel, fils de Charles-Ernest ma-nœuvre et de Louisa née Schafroth Neu-châtelois. — Portner. Hélène-Blanche, fillede Emile-Arnold, employé postal et de
Caroline-Hélène née Wuthrich. Bernoise

PROMESSES de MARIAQE
Bolliger, Jules-Armand , embolteur, Ar-govien et Vaucher, Henriette-Emilie, hor-logère, Neuchâteloise. — Johner , Hans.tapissier, Fribourgeois et Cariât née Ru-mon, Marguerite, employée de magasin.Française. — Prœllochs, Georges-Ernest,boîtier et Calame, Louise-Henriette, ména-gère, tous deux Neuchâtelois. — Ducom-mun-dit-Verron, Adrien-Charles , remon-teur, Neuchâtelois et Gremaud , Josephine-Hortense, ménagère, Fribourgeoise

MARIAGES CIVILS
Mseder, Charles , décalqueur. Bernois etPrince, Rope, tailleuse, Neuchâteloise. —Riesen, Georges-Rodolphe, serrurier, Ber-

?T
01S J?» P?ard» Ali«e-Hélène, horlogère,

Neuchâteloise.
DECES

28794 Dubois-dit-Bonclaude née Mar-chand, Marguerite, épouse de Charles-Lmile, Neuchâteloise, née le 22 mars 1875.
— 28795 Lampert, Charles, époux de Eli-se-Laure née Richely, de Vaduz , Lichten-stein, né le 30 octobre 1877. — 28796 Theu-
rillat, Yvonne-Angèle, fille de Lucien-Ad-
hémar et de Berthe née Surdez, Bernoise,
née le 28 Mars 1910. — 28797 Kunz , Antoi-nette, fille de Abram et de Marie-Antoinette
Guyot, Bernoise, née le 19 novembre 1893.
— 28798 Calame-Longjean, Jeanne, fille
de Edouard et de Emma née Ingold, Neu-
châteloise et Bernoise, née le 12 août 1909
— 28799 Sena née Zurflûh, Mana-Mada-
laina, veuve de Jean-Jacob, Zuricoise, née
le 10 juin 1861.

Incinéré à La Chaux-de-Fonds: Jean-
guenin Lonis, époux de Adèle-Paulina néeMatthey, Bernois, né le 22 mars 1845.

Profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de doulou-
reuse éprouve, Monsieur Emile Dnbois-
Marchand et sa famille se sentent pres-
sés d'exprimer leur reconnaissance, i tou-
tes les personnes qui les ont entourés de
leur affection, en cette pénible circons-
tance. 9303

Monsieur et Madame Aaron Grellinger,
Madame et Monsieur'Maurice Bar et leur
enfant, à Genève, Monsieur et Madame
Raphaël GreUinger et leur fils. Messieurs
Isidore, Armand et Julien Grellinger et
les famiUes Bloch, Rachmùhl, Sagel et
Dreyfuss, à Genève.Yverdon, Bâle et Mon-
treux ont la douleur de faire part i
leurs parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur fils, frère, beau-frére.oncle, neveu et parent 9306

Monsieur Maurice GRELLINGER
décédé mardi, à 10 heures du soir, dans
sa 38me année, après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 mai 1910.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister aura lieu jeudi, 12 courant, à
1 heure après midi.

DomicUe mortuaire : rue de la Prome-
nade 14.

La famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
L,e présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 9075

Repoee en paix cher époux, tendre péri,
Tn as bien rempli ton devoir ici-bas.

Madame Louis Jean guenin-Mathez, Ma-
dame et Monsieur Jules Schceni-Jean-
guenin et leur enfant, à Bienne. Monsieur
Gaston Donier, à La Chaux-de-Fonds,
Mademoiselle Eva Donier, à Bienne. Mon-
sieur et Mad.Emile Jeanguenin, à Selzach.
Madame veuve de César Mathez, à Besan-
çon, Monsieur et Madame Lucien Mathez
et leurs enfants en Amérique, ainsi que
les familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faire p a î t  à leurs parents, amis et
connaissances de la perte irréparable qu'Us
viennent d'épronVer en la personne de
leur bien-aimé et regretté époux, père,
beau-père, grand' père, frère oncle et pa-
rent

Monsieur Louis JEANGUENIN
que Dieu a rappelé à Lui, lundi à 1 heure
du soir, dans sa 6bme année, après une
bien longue et '.ruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 mai 1910.
L'incinération aura lieu SANS SUITE,

Jeudi 12 courant, à 10 •/, heures du ma-
tin.

Domicile mortuaire, rne Neuve 2.
La famille affligée ne reçoit pas.
Une nrne funéraire ttra dépotée devant la

maison mortuaire.
L,e présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 9163

Les membres de la Société de chant La
Pensée sont avisés du décès de Mon-
sieur Louis Jeanguenin. parent de M.
Gaston Donier. leur collègue 9164
I I B̂e âSMelgllIWUUII ÎlJll

Les membres des Sociétés des Juras-
siens Bernois et des Ouvriers Hor-
logers sont avisés fdu décès de leur re-
gretté collègue, Monsieur Louis Jean-
guenin. 9163



Boulangerie
A loner pour le 30 avril 1911, bou-

langerie au centre de la ville , sur passage
très fréquenté. Suivant désir l'Im-
meuble serait à vendre à condi-
tions avantageuses.

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
bois, gérant, Léopold-Robert 35. 9074

Maux du cœur
et des reins.

Je souffrais de maux du bas ventre, va-
Seurs, maux de tète, anémie, mangue

'appétit, douleurs an dos et aux reins,
abattement, faiblesse du cœur. Après avoir
fait analyser mon urine par l'institut mé-
dical de Schumacher, je fus guéri en
pen de temps.

Joséphine Mâchler, Nieder-TJrnen.
Pour l'authenticité de la signature :

Niedar-Ornen , 2 mars 1905. Hch. Hertach,
président de police, — Que celui qui veut
savoir ce qu'il a et être guéri, envoie son
urine on une description de la maladie à
l'Institut de médecine naturelle,
Niedernrnen (Suisse) de H.-J. Schuma-
cher, médecin et pharmacien diplômé.
Traitement par correspondance on verba-
lement. Brochure gratis. 20401

lies
Sommes acheteurs de grandes quantités

de Savonnettes métal artistique, cylindre,
empierrées ; montres de dames et d'hom-
mes, également en Roskopf.

Ecrire sous chiffres T. R. 9281, au
bureau de I'IMPARTIAL. 9281

Estivage
On prendrait encore deux i trois pou-

lains en estivage d'une année, avec certi-
ficats fédéraux, sur le grand pâturage de
la Maison-Rouge. — S'adresser à M Au-
guste Cattin, ètalonnier, Les Sansses
près les Bois. 9202

BOUCHERI E
A louer pour le 31 octobre 1910.

boucherie achalandée, située dans un
quartier populeux de la ville, avec appar-
tement de 8 pièces, corridor, alcôve.

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
bois, gérant, rue Léopold-Robert 35. 9073

Vous qui avez fait
on qni ferez baptiser vos enfants,
LISEZ cette semaine, dans le journal

La Libre Pensée Romande
l'article sur le Baptême. Le journal
t La Libre Pensée Romande » est expé-
dié GRATUITEMENT pendant un mois t
toute personne qui fera parvenir son
adresse au Bureau du journal , rne de la
Louve 4, Lausanne. H-12249-L 9303-L

Emigrants
pour l'Amérique do Nord il du Sid

sont transportes aux conditions les plus
réduites et les meiUenres par l'agence gé-
nérale Suisse

Kaiser & Cie, Bâle.
Représentant â La Chaux-de-Fonds :

Monsieur Alfred Schneider-Robert ,
rue Fritz Courvoisier, 20. 9299

i flug. Steiner
Sellier

Rue Iiéo pnŒlo'bert 181

Grand choix d'articles de voyage,
¦sacoches, valises, malles, sacs
d'école, porte-monnaies.

Fabrication spéciale de malles et arti-
cles pour MM. les fabricants d'horlogerie
¦nr commande et en tout genre. Travail
Soignée et solide. — Se recommande
21669 Auer. STRIIVEIt.

poer tout de suite oe époque à conve nir :
Hotel-de-Vllle, logements de 8 chambres

aicôve, cuisine et dépendances. 8757
Puits IS, pignon de 3 chambres et une

cuisine. _ y __
Fritz-Courvolsler 21 a, ler étage de deux

chambres, cuisine et dépendances et
part de jardin. 8759

Danlel-Jeanrlohard 37, 2me étage de 8
chambres, corridor, cuisine et dépen-
dances. §760

Nord 16, logement de 3 chambres, eorri-dor éclairé, cuisine, dépendances et part
de jardin. §761

Général-Dufour 10, 2me étage de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 8762

Granges 8, logements de 1 chambre et 1
cuisine. 8763

Paix 61, rez-de-chaussée de 8 chambres,corridor, alcôve et dépendances. 8764

Pour le 31 Octobre 1910 :
Frlti-Cosrvolaler 21 a et 30, logements

de 2 chambres, cuisine, dépendances et
part de jardin. 8765

Danlel-Jeanrlohard 29, logement de 8
chambres, cuisine, corridor et dépen-
dances. 8766

Pmro 33, logements de 2 et 3 chambres,
cuiaine et dépendances. 8767

Pana 12, logement de 3 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances. 8768

PulU 12, pignon de 8 pièces & l'usage
d'atelier. t-. 8769

Industrie 8, logements de 2 et 3 cham-
bres, aicôve, cuisine et dépendances.

8770

Paix 61, 1er étage de 3 chambres, cham-
bre de bain, corridor, cuisine et dépen-
dances. 8771

Pour le 30 Avril 1911 :
Danlel-Jeanrlohard 37, logement de trois

chambres, corridor, cuisine et dépen-
dances. §772

S'adresser en l'étude René A André
JAOOT-GUILLARNIOD . notaire et avo
cat, Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

lÉlilriie
Voulez-vous donner une belle nuan-

ce à vos rideaux, dentelles, etc ? Em-
ployez l'Amidon Crème qui se vend au
Grand Bazar de la Chaux-de-Fonda
en face du théâtre.

A LODER
Grands locaux

an rez de chaussée pouvant servir d'ate-
lier, comptoir et bureaux sont à louer
pour le 31 octobre prochain. Situation
ctntrale près du nouvel Hôtel des Postes.
— S'adresser ne de la Serre 01, au ler
étage. 8703

On demande à louer
pour octobre prochain, dans maison d'or-
dre un appartement de 4 à 5 pièces, avec
chambre de bain et si possible chauffage
central. Adresser offres sous chiffres 6. S.
8958 au bureau de l'Impartial.

fl remettre
pour cause de départ , dans un quartier
très populeux de la ville, pour l'automne
1910 on époque à convenir, nne

Boucherie-Charcuterie
*fec tout le matériel. Excellente clientèle.
— Faire les offres, sons chiffres H. R.
146, an bureau de l'IiptaTijj.. 9146

Cadrans
Ponr cause de départ, 4 remettra avan-

tageusement une fabrication de cadrans
émail, avec installation électrique, à
Bienne. A défaut de preneur en bloc, onvendrai t l'outillage en détail. — Adresser
lea offres soms chiffres W, R. 9153, anbureau de I'IMPARTIAI» 9158

toiture
On demande i acheter une bonne voi -

lure à sr.iiITle t mobile, légère. — S'adres-
«r * l'Hôtel d» la Gare. SaiKuelégiei\

MONTRES
Qni peut livrer une bonne montre Ros-

kopf, 19, 20 et 17 lignes, garantie hors
d'arrêt. — Adresser offres avec prix, sous
chiffres C. W. 8828, au bureau de l'Isr-
PABTtAL.

Emprunt
On demande à emprunter, contre pre-

mière hypothèque, la somme de 35,000
francs. — S'adresser par écrit, sous chif-
fres E. E. 8116 , au bureau de l'IupaR-
____ 9116

Jeune homme
de 19 ans, ayant fréquenté l'Ecole de com-
merce de Neuchâtel , cherche place comme
comptable dans un magasin ou une
maison de commerce. — S'adresser à U.
Henri Frossard, Les Pommerais (Ber-
ne). _______——————.

à Fabricants d'Horlogerie
Un termineur du dehors, demande i

entrer en relations pour le terminage de
la montre cylindre, depuis 10 lig. à 20 lig.
Travail fidèle et consciencieux. Référence
i disposition. — S'adresser sous chiffres
U. A. 8860, au bureau de I'IMPARTIAL.

HORLOGER
Un ben horloger très expérimenté dans

toutes les parties de la montre, demande
place de visiteur-lantemic;. A défaut, en-
treprendrait des repassages et remonta-
ges dans les genres soignés on bon cou-
rant; se chargerait dn terminage avec
réglage de précision. — S'idresser sous
chiffres 0. 1. 8793, au bureau de l'Im-
partial 

Apprenti
On demande un jeune homme de bonne

famille comme apprenti sellier et ta-
pissier. — S'adresser chez M. Marcel
Wuilleumier. à Tramelan. (J. B.).

Ouvrières Couîtiriêres
expérimentées et spécialisées, trouveraient
place stable et bien rétribuée dans maison
• Montreux. Capacités et bonnes réfé-
rences sont exigées. — Adresser les offres
tous chiffres H. S. 9041, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9041

WKLOÛ*98m
Première ouvrière expérimentée dans

tous les détails de son métier, est deman-
dée, ponr époque à convenir. Offres de
premier ordre exigées. 8550

S'adresser an bureau de 1 IMPARTIAL.

Doreur
Ouvrier en ouvrière doreur, sérieux et

connaissant le métier à fond, est demandé
à l'atelier N. Stoqnet, Tramelan. 

Jane keme
rstaste trouverait place dans un atelier de
la ville poer taire les commissions et don-
ier en coup de maie à certains travaux
Militaires Centrant dans la partie. —
Amasser offres par écrit, sous cbilfres B.
i. 8751 an bureau de l'Impartial.

Bon

mécanicien
ayant l'habitude de la fraiseuse et meu-
leuse « Brovn A Sharpe i , est cherché par
ii Fabrique IWovado , rue du Parc 117.
H 8274 G 

Sertisseur on Sertisseuse
capable et connaissant la machine, pour-
rait entrer de suite à la Fabrique d'horlo-
gerie A. Benolt-Nicolet . 4 Bienne 9145

Graveur
Dans une fabrique de décoration, on

demande de suite, un bon ouvrier sur
or Place d'avenir. 8831-L

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Cuisinière
Bonne cuisinière est demandée au plus

vite dans une famille bourgeoise. — Faire
offres par écrit, en indiquant références et
prétentions , sous chi ffres P. 8. 8083 , au
bureau de I'IMPARTIAL. L-90H3

Tpv-lorateir
Atelier de réparations en tous gen-

res , travail prompt et soigne ; prix mo-
df-réa. H-8272-C 9103

B. ZAjrràx- SCHWARZ
hue des Fleurs. 3. — Se recommande.

A louer
Pour le 31 ociobre prochain, on '

offre à louer un plain-pied servant a
i usage de boueberie et ue logement muté
¦•¦es de la Synagogue ) 9214

S'adresser a 11. Georges Leuba fils.
régisseur, l'arc 52. H-104U2-U

à INSTALLATION DE GAZ i
__ \ Ooxicessioxinaaixe aiatoxisé ^
2 Choix immense en lustrerie à gaz tt
H

Dex-aaJle&reesi Isjoix-c-ea-H-tôiai ~_
Becs renversés, véritables Graetzln. : : : : : BECS AUER g

Manchons soie „Incassable" pour tout genre de bec. 7*41
K *M*XJm-aX~»m-Va. -#- *flk.B.A.T-tTOTX:i =«.. -#¦»• TTXJEmsi XXJST.A. 3

£ Charles Bâiller, ¦BgK» £
H Bureau et Magasin, D. JeanRichard 19. — Atelier et Entrepôt, D. JeanRichard 16 g
**** jM-o-Q-xT-ia ATT Tuyaus métalliques Jxrau V BATT
¦ Potagers et reéchancls 4 _________________

Miffl 9ii fflnrnnNM m lu H iBKHBI Bel Bel Ea i*fler m\ n \Bm »BS HB B 19¦V »V «naval *av \ar ¦¦ "HP '•«i' vreaal *w

Ensuite de démission honorable de M. Etienne Bertrand, la place de
tenancier iu Restaurant des Armes-Réunies de La Chanx-de-Fonds
est mise au concours pour le 30 avril 1911. 9205

On peut prendre connaissance des conditions et du cahier des charges
auprès du président de la société, H. Ariste Robert, rue du Temple-Alle-
mand 33, auquel les offres sont à adresser avant le 15 jnin prochain.

Comité des Arraes-Rèunles.

Mademoiselle EDMEE HANTZ
Professeur de Piano

a repris toutes aes leçons
39, Flxie de la F»ai  ̂39

Enseignement systématique et gradué dn piano, depuis le dsgr>V
Vémentaire (cours spéciaux de & élèves) jusqu'à la force supérieure.

— 3DiT3lCrïaa.e> de €st-—tm.o±%*%. —

fl IJ D L 0 U ij Îi il 14O0 m -d'altitude
Hôtel de lime ordre aménagé avec tout le confort moderne dans situa-

tion dominante et libre. Magnifique vestibule récemment construit. Fumoir.
Beaucoup de balcons. Lumière électrique, bains, chauffage central. Excel-
lente cuisine renommée. Ouvert toute 1 année. Pension de ir. 6.— à fr. 9.—.
5781 Zà-2178-g D. MOOH, propriétaire.

Poux* Bobos
Lingerie

Rebelles
Brassières

Bavelles
Bérels

Langes
Bonnels

Ghrand choix - F»riac avantageux

Au bon Marelié
A. Lauteriiurg Fils S. A. 7800-L

i m *mm % *li \ \ * % W*%9mmmVm.y'Mt̂  Tm\\a_ ^_- t __x l , _V̂

KoTIÏÏÛïïi l 0 HOTBla to PAUCOM
l a  le  II I II  1 Grandes salles pour noces et sociétés. — Bonne cui-
JL1 U II ' U T ll i -Ul  sine et cave8 - — Piano pneumatique. — Autogarage.

8(382 Ue-5852-f Se recommandent 3. & M. Gugg-er.

AVIS AUX MALADES

Oeufs frais
da jour.

On porte - domicile.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 8997

A louer
ponr le 31 octobre prochain, an Sme
éiaire d'une maison aise prés de la Sy-
nagogue, un logement de 8 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances ordinaires.

S'adresser i M. Georges Lenba dis,
régisseur. Parc. 52. H-10493-C 9215

A louer
Le Sme étaçre de ia maison Temple

Allemand 31. composé de 4 chambres,
chambre de bonne, cuisine, dépendances
ordinaires, buanderie, grande cour , peti t
jardin potager, VIIM imprenable , est & louer
pour le 31 octobre i.rochain.

.S'adresser à M. George» Leuba flls ,
régisseur. Parc 52, H-10491-G 9216

Attention
A I  ATTfllt P^r le 30 avril 1911,

UUUSin toua les looaux occu-
pés par les magasins du Gag ne-Petit,
rue du Stand 6,

S'adresser A M. A. Guyot gérant, ruo
de la Paix 43. H-10419-C

A vendre
i de bonnes conditions, une certaine
quantité de 8916lik^de 6 à 700 litres, en très bon état. — S'a-
dresser sous H-3810-N . & Haasen-
steln et Vogler, Neuchâtel.

Billard
A vendre un ancien billard & blouses,

avec accessoires, y compris les 12 petites
billes en ivoire. — S'adresser à M. Fritz
Maire, restaurateur, à La liasse (Suis-
se). 9200

fgflf aladles des voles
™* urinaires
Guérison assurée ea 16 jours

Mèîhoàe nouvelle
sans douleur et sans dérangement
dans le travail. j

Discrétion professionnelle
Ecrire Case 13704, Genève-

Jonction. 6244



SACS D'ECOLE à tous prix. LibrairieA. Courvoisier

<SB| tSSL Ne prenez plus de poussettes ni de¦¦. S _-_*_f  JPJT charrettes, pour faire ros excursions

0ÊÊ-î&)_ tmff lf ik ACHETEZ le 6914

SA lli PÛBTE-liTONT
If rvWIBflLS '' PLUS DE FATIGUE. Pas de sou-
M I Itv^lCT lw ci dans ,e8 9are8,
f i l  '•' Ŵ f» 111S """ Vente exclusive Pour le Jura ~

efnul3> » J- BACHM> Magasin de fer^̂ ^^^̂ _̂miM 'ïfi LEOPOLD-ROBERT 26

aŒaw'liirTmi'QmÉmiitBff lff î

Jules Schneider H|
Electricien-spécialiste **% | W

Léop.-Robert 112 : : Téléphone 1130 ĵP^
Téléphones à commutateurs ;— _̂ I

automatiques pour fabriques. *̂_WJ [̂ÈE!^̂ t!I*i'a*ij i
Petits téléphones (porte-voix) Jl'^̂ Sw r̂i f̂fi ®̂! 1

Horloges électriques, tous sya- M fclL-A ^M
F  ̂KfflBtf' '

Installations de sûreté pour f _P*\ ? A WgÊ&fg &biBt,

Sonneries simples et corn pli- jfc^ajjai sS&ieX HiBHtlwlk

Ouvre-portes automatiques, î *?? - ¦ 8jjPllllSI8|É§

Entretiens, Réparations, De-" *^̂ ll l̂ ?̂̂ ^̂ Ŝ ^̂ ^̂ ^ BSS|̂ i!!? '

Cugano
A vendre de suite urne villa de U

chambres, 3 cuisines et dépendances, vue
magnifique ; 2 étages sur rez-de-chaussée,
le tout en bon état, beau jardin et autre
terrain environ 1500 m2, ou si on le désire
davantage : eau et gaz. Prix 48.000 fr.

Une autre maison d'habitation avec
terrain, environ 1300 m». Prix 23,000 fr.

S'adresser Strada Begina 6, i Loreto
(Lugano). ___.

EMPLOYÉE
On demande, pour entrer immédiate-

ment ou époque a convenir, dans une fa-
brique d'horlogerie de la place, une

d.em.oisell© §
au courant des travaux de bureaux, et, si
possible, de la fabrication d'horlogerie.
Place stable et bien rétribuée. — Adres-
ser offres détaillées, sous chiffres J-8297-
C, à Haasenstein et Vogler, Ville.

GUILLOCHEUR
Une fabrique cherche un guillocheur qui

ae chargerait de faire 5 & 6 douzaines de
guilloches savonnettes par jour. Travail
irréprochable et prix modérés sont exigés.
S'aaresser Case postale 6058, Fleurier.

9271

A vendre
nn cheval hongre, de 2 ans, beau, clair,
faehs. — S'adresser à M. Pierre Bohren ,
cultivateur . Peuchapatte. 9269

Séjour d'été
A louer aux (lauts-Geneveys 2 folis

appartements meublés, ae composant l'un
de 3 é 4 chambres ot cuisine, et l'antre de
2 chambres et cuiaine. Le tout avec dé-
pendances. Situation exceptionnelle aux
abords immédiats de la foret. 9287

S'adresaer an bureau de I'IMPARTIAL.

Îjl1î ^n demande encore quelques
***••**'" bonnes pratiques pour porter le
lai t A domicile. — S'adresser Laiterie rue
du Parc 6b'. 9280

Société suisse de Tempérance
de la

Lundi 16 Mai «910

Fête Cantonale
à CORCELLES

Cartes de Banquet à 1 fr. 70 et Cartes
de légitimation, à l'Agence de la Croix
Bleue.

SOCIETE ANONYME
de la

Falrip Mopie Loi Roskopf
MM. les actionnaires sont convoqués

en Assemblée générale ordinaire,
dans les bureaux ae la Société, le Lundi
6 juin, à 6 heures du soir. 9264

OBDBE DU JOUB
1. Bapports de l'administrateur et dn

contrôleur. 10939-1
2. Nomination du vérificateur.
8. Divers. 

Le bilan et le rapport du vérificateur
sont à la disposition des actionnaires.

MÉTROP OLE
f^p Restauration à toute heure

Tous les VENDREDI soir

31k JMD,3&3i 3̂Ss,vw _h-s*3a *X>*&**&*~ "SSi ŷ W

Trois BILLARDS neufs

BRASSERIE GAMBR1NDS
24. — Bue Léopold Bobert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/« heures,

BILLARD. ______ Téléphone.

Se recommande, H. Wlayer-Hauert.
Téléphone 731. 

Hôtel de la Grols-d'Or
" ; Tons les Jeudis soir
*» à? 1/» heures 19896

Restauration chaude et froide à toute heure
Se recommande. ^Buttikofer.

Café-Brasserie de la Place
Place Neove et Rue Neuve.
Tous les Jeudis soir

dès 7 »/, heures 19889

f siçis i@
Tous les Lundis

Gâteau au fromage
Spécialité de la maison: Vins renommés

Salles réservées pour Comités,
i, Seciétés, etc.
Se recommande, Aug:. Ulrich.

Brasserie les Voyageurs
86, rue Léopold Robert, 86

AVIS aux GOURMETS I
TOUS LES JEUDIS SOIR

jïfe PIEDS de PORC
16585 Se recommande, Frltt Moser.

Brasserie de la

Bonle d'Or
Léopold-Bobert 90

Tons les Jeudis soirs
dés 7 «/, h. 14999

Souper aux Tripes
Se recommande, Albert Hartmann.

Café-Restaurant da Bai sin
rne de l'Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir, à 77, h.

TRIPES
RESTAURATION chaude et froide

à toute heure.
3614 Se recommande, Fritz Murner.

Sranie Salle de la Croix-Jleue
U^* JEUDI 12 Mai 1910, à 8 % heures da soir,

donnée sous les auspices de la Société Suisse de la Paix, de
La Chaux-de-Fonds.

Les Origines Chrétiennes des Conférences de La Haye,
par M. Jacques DUMAS, Docteur en Droit , à PARIS.

Pratique et théorique traitant les potages, viandes diverses, légumes, pâtisserie» et
esserts, s'ouvrira le 26 Mai à La Chaux-de-Fonds dans un local indiqué

ultérieurement sous la parfaite direction de H-8124-G

M. le prof. Ang. Jotterand, de l'Institut de cuisine
à LAUSANNE, succursales à Genève, Zurich, Bâle

Mes cours sont les plus connus, les plus suivis et les plus appréciés de toute
la Suisse. Ils ont été suivis par plus de 700 élèves du 15 janvier au 15 août 1909, mes
élèves apprêteat elles-mêmes les divers plats du menu du jour. Le cours a une durée de
12 leçons suivies ; chaque leçon dure 21/, h. de temps. Le prix pour le caurs complet
est de 80 francs, les élèves consomment les plats préparés sans augmentation de
prix et sans aucune fourniture.

S'inscrire au bureau de l'Agrence Haasenstein dr Vogler, et au Bnreau de
l'Impartial , jusqu'au 18 mai, où tous les renseignements seront donnés. 9293

Eplatures Bonne-Fontaine
Je me fais un plaisir d'annoncer i mes amis et connaissances et au public en

général , que j'ai repris, dès le 1" mai , le Café de la Gare anx Eplatares-
Bonne-Fontaine, leur assurant un service consciencieux et des marchandises de
première qualité. Diners, Soupers, Repas de noces et de Sociétés . Petits
Banquats pour promeneurs. Grandes salles pour Sociétés. 8780

Se recommande vivement, A. Guinchard-Matile,

CYCLE S PANTHER
.«> Louis KUSTER

JE&um»e> m3mTm\M m %_t- **M.*s^**WBm*t*'9*àmm 1®

La Boulangerie Pâtisserie Viennoise
RUE DU PARC 70

(Ancien.riera.ent Boulangerie Niiding)
se recommande à son ancienne et nombreuse clientèle et au public en gé-
néral pour tout ce qui concerne la Pâtisserie fine : Vol-au-vent, Taurtes, Gâteaux
aux fruits, Ramequins.

-mi m

Tous les lundis, dès 8 ht ".res du matin : Gâteaux au fromage, Sèches.
Tous les matins , dès 6 h. 30, Petits pains au lait, Croissants, Miches, Pains de

Craham. Gluthen pour diabétiques.
Tous les samedis soir, dès 7 heures, Petits pains et Pains de miches pour courses.

Se recommande vivement, Aug. STAEMPFLI.

^̂ mk^^ k̂^ k̂^^^mi^̂ m̂W m̂t^^M

Téléphone 327 D. CHAPPUIS, suce. Bnrean : Place Nen?e 10

Tourbe malaxée, fr. 37.— les 8 m3
XourJje noire, lre qualité, 20.- les 3 m3

Combustibles en tous genres 87t6
Le Bureau et Comptoir

A IJ II 1 ¦¦ J"ffl MU» WS-tfk MSaX *4 42WB W 9 4C& iStm% B H MA BB 4G- BH4B
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sont transférés dès ce jour*

57 Rue du Progrès 57

fnsii-Cafi it TiijimiicB
m^^Q-mm.

Prochainement ouverture d'un Café de Tempérance avec loge-
ment ; arrêt du tram, quartier des Fabriques , situation d'avenir.

j Les postulants sont priés de s'adresser par écrit, sous initiales X. R.
au bureau de I'I MPARTIAL .

Grand Hôtel-Pension des Bains
mt mmm « âM.M3TK"Je»JESI ""ffiat ,

Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles
promenades. Tout le confort moderne, salon, piano, jeux divers. Vue splendide sur
le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus pur ; station de chemin
de (er. — Prix de pension : chambre et vin coin urin. fr. 4.50 et 5.— par jour, sui-
vant chambra. Service , 20 cent, par jour. Charles de VEVEY, propriétaire.

Chambre noire pour photographie. 8350 Prospectus à disposition.

e **__
________

_
____

_
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illépertoire ffiphabétiqae ghopard « Ë

I Ses parques 9e fabrique I
If concernant l'HORLOGERIE py VfEWT OE PARAITRE 9
|7r - ; j  Ce fascicule comprend les marques horlogères earegistrées durant g7 j l'année 1909, avec les dessins-clichés. — Prix : a fr. _M

ï LSBRÂIRIE COURVOSSSER ï
| j RUE DU MARCHE I - U GHAUX-DE-FONDS f

Les 17 fascicules parus de 1880 i 1909, sont en vernie, rtliéa en 1
7 I un élégant volume, répertoire , au prix de *' 7

Saison d'Opérette
Casino-Théâtre de Chanx-de-Fonds

Direction : J. ORVILLE (2me Année).

Jeudi 1» Mal 1910
Fortes : 8 h. Rideau : 8>/> h»

L'immense Succès !
La Fille da Régiment

Opéra-comique en 2 actes. Musique de
Donizetti.

On commencera par

Le Maître de Chapelle
Opéra-comique en 1 acte. Musique de Paër

66F" Le spectacle commencera à.
8'/i beures précises, 9208

Billets i l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Pour plut de détails, lire lei affiche *
ou programmée. 

On demande à loner
pour le 31 octobre 1910 et pour un mi-
¦a|e de 3 personnes, un appartement de 5
pièces, corridor, alcAve éclairée et dé-
pendances, dans une maison d'ordre. —

S'adr. an burean de I'IMPARTIAL. 9283
Soulagement Immédiat dea plus forts

MAUX DE DENTS
en employant les

M* GOUTTES PÉRUVIENNES
Nouveau topique odontalgiqua

Flacon : 1 franc.
PHARMACIE MONNIER

9130 4, Passage du Centre 4.

Depuis 25 ans, la vogue

du Thé dépuratif Suisse
ne cesse d'augmenter. Soi efficacité
est IncostesUole dans le traitement
de la constipation, des bémorrholdes,
des affections bilieuses et glaireuses.
C'est le remède souverain contre les
migraines, les maux de tête, les alour-
dissements, les digestions pénibles , etc.

En vente à la Pharmacie MON-
NIER. l'assaue du Centre 4. 9129


